IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


COMPTANT A Chen 


Lu 


Chapelle funéraire P. Coutu | 


Fondé en 1995 


| 
Le | 


LT 


Tél. 201 453 


166, rue Marion, 
Norwosd. Man | 


CREDIT JEW 


271, AVENUE PORTAGE | 


“... WINNIPEG, MAN., VENDREDI 17 AOÛT 1951] PRIX: SEPT SOUS 


Les Canadiens français de la Saskatchewan re Assistance à l'Espagne 
donnent un très bel exemple de générosité | | moyennant des garanties 


Les Américains veulent respecter les susceptibilites 
Quoique la campagne en faveur de la radio soit officiellement terminée, elle. de certains pays. 
se continuera encore quelque temps afin de permettre à ceux qui n ‘ont! 


WASHINGTON —— Revenant sur la question d'une con- 
pu souscrire à cette oeuvre importante de le faire dès qu'ils le pourront. | tribution militaire dé. l'Espagne et de la Yougoslavie à la 


SASKATOON, le dimanche 12 août — Il est souvent difficile de lancer une souscrip- | mise sur pied du système Atlantique, la sous-commission st 
tion, mais ce ne fut pas le cas pour celle de la radio française en Saskatchewan. La grande | natoriale qui a publié les conclusions de son voyage en Eu- 
majorité de gens était prête à répondre à l'appel. Il ne s'agissait que d'aller les trou- | rope laisse entendre qu'en raison de l'opposition d'un cert 


nombre de pays atlantiques il ne *— ban 


ver. La difficulté chez nous consiste non pas à lancer mais à terminer la souscription. 
| scrait pas approprié de faire en 


Cytt tolloment P + ir à partir du 15 ic te “tte > Î veu 
tic gs \ ( ’ u rer > août, mai À gerer accepte ce .. date paie l'trer l'Espagne dans le NATO. : 
n curé d'une paroisse du Nord nous disait cet après-Mnidi qu'il avait encore $5 ' il faudrait que celui-ci à L 
à faire souscrire. Le président d'un comité du Sud nous annonce qu'il part Et un voyage | trouve moyen d'utiliser le poten- nanente 
4 LEE EE TS re re de ce pays. À cette : + mel 
L americains sou- L 
‘ e 5 ( So nos 4 entraider | > toute aide américaine L hon. M. Macdonald 
t té bien les deux cam- pagne comporte pe garan- |ç@ promet d'être un 
6 érent | pour que tte aide ‘serve 
: F ji suté | d'allier 1e Sirte sù de {a | fins économiques et militai- président bilingue 
{ $1000. Le 1 ’ r les plu les à l'Espagne et 
tte : aux de CG € O0 a à a n : Etats-T et encour. gent les OTT AW À \f! 
« e Saska ri t : 20 libertés chéries par le peuple es tenant + 
; $ et « t pi 1 giq 6 pagnol : pt ce ro. 7, 
A F né. On ñ r de lévoué ré, M Les sénateurs reconnaisse nt que : be 
t un geste A, Ar é de l’optin r ‘économie esf | + : 
ie l’hôf tagic R, PF W. Pi Deux des catholiques qui participent aux pourparlers &e Kaesong en faveur t ès fai ! . ak Brant 
° O.M.I. délé e la radio n-|sont ici photographiés. On remarque, à gauche, le brigadier Frank À. Allen, offi nsolide Hle ls 2 Hank 
s prêtres de toute provin- | Çaise, se mirent immédiatement | l'Information pour le major général Matthew Ridg way. Un autre officier qui a pt rt de deux cent millions de dol- | 4. Commune nt arr 
: C continuent à nontrer gé-|à l'oeuvre. La campagne fut me-| dans Jes délibérations de Kaesong est le colonel Andrew J. Kinney, à droite, del rt ars, la même somme étant né- jè rue ss ‘ 
sont E Car nére e nous fera aisir (Suite à la deuxiéme page) agi comme officier de liaison entre les représentants des Nations ! unies et les is cessaire pour augmenter le po- Ma en p ir a 
provir ; ilent état l'en publie a liste dès que la —————————————————— —— — — |{tentiel militaire du pays t-il déclaré ré - , " 
post ription sera terminée Nouveau provincial des Soulignant par à le su la né- |nant de suivre attentive nt un 
ju + n | ’ ess! Vour >S DAY aLLE 1C > OIITS nû } ‘ r 
DU mnmiine, Mrennem Un nouveau ministère français de 2: 
res pour y parvenir,” La paroisse de Zenon Paix vient OTT AWA — Lors d'un cl luction de guerre et d'augmen- | Bien qu'il ait pris soin de n« 
; j nner gnifique exem-|tre, ten “hâteaugua Bassin, !ter leurs effectifs, le rapport dé-|pas faire de promesses irréflé 
Au tableau d'honneur ( ional e et! PQ. le 7 les RR P P Fran clare: es Etats-Unis ne peuvent | chies, M. Macdonald a dit que les 
nn or RIT tendance conservatrice est formé 2" 
\{ gène {( I s dévoué a personne du F R monde libre plus longtemps quel|cet automne à une ppliration 
; Lak r ‘rit $24,000 is, O.F M. la période de temps limite néces- | plus complète du principe du bi 
ne il s'e la cor a Lo constitution d'un gouvernement, par M. René Pleven, met fin à une crise}siire pour mettre la force défen- | linguisme par le président de 1a 
_ r { r r 
jéjà souscrit 9500 À ge ee ge gp À Se ministérielle qui durait depuis un mois en France. [sive du monde Libre sur ses pieds Chambre, | PES 
: He r , À agp ph sd me sprçe one PE PARIS — Le président du conseil, M. René Pleven, a annoncé qu'il avait formé un 
Cadrin. C'est 1 de ! ») française i ve ont été élus aux nouveau cabinet de coalition. C'est l’un des plus conservateurs qu’ait connus la France La Russie est à l' origine . 
e get ana ipe que toutes postes de deéfiniteur depuis la fin de la dernière guerre. Le succès de M. Pleven dénoue une crise ministérielle 


not les +} . y P …— r pes 4 qui durait en France depuis un mois. de cinq guerres de l' Asie 
ue mn  oe LE D 1 : Les journaux communistes a L'ancien président du conseil, Henri Queuille, avait démissionné le 10 juillet afin | faut donner au Japon la force nécessaire pour qu'il 


ake de faire place au nouveau gouvernement devant administrer le pays par suite des élec- | . 2 " r 
Lake, PA pr or 7 me pl, | puisse se défendre”, déclare M. Dewey. 
ritw +4 evraient être inter its tions de juin. M. Pleven était le huitième candidat à tenter de former un gouvernement. | 
vain À * Voici la composition du gou-X————— Xe ——— ———— | WELLINGTON, Australie — Le gouverneur Thomas E, 
. : ” re A . rer nt Plev . Î 6 . : mn : 1 | r 
7” Lo GER | M, Drew se plaint avec raison des illogismes du parti *‘ AD ar dat eil et minis- t : Henri Queuil-| Brune, sénateur (rassemblement | Dewey, de l'Etat de New-York, a dit que la situation dans le 
ï M, nt u O1 1 t minis le ste): : re | des auches ré lice 166 , 
Décoration Newman | libéral. tre des Etats associés: René Ple-|5 , Dernaants Maurice | ne É ren arts ns. | Pacifique lui semblait “bien mauvaise”, Il a fait cette décla- 
ven (union démocratique et s0o-|° ” pgegper he à | , Mainisire des 10rces armées el! 4: à Jer£ i HU strolie * in salé 
| QUEBEC — Le chef progressiste conservateur, l'hon. M. |cialiste de la résistance). | tre de la justice: garde | de l'armement: Maurice Bourges- ration à son arrivée en avion de l'Australie, Il demeura trois 
| A D : R Mes à 1 + | Vice-président: ministre des fi ceaux: Edgar Faure (radical-|Maunoury (radical-socialiste). jours en Nouvelle-Zélande. Sa visite en ce pays fait ‘ partie 
eorge rew, est en tournée électcrale dans la province nances et des affaires écono soc aliste). RER CPE. ,,.... | Ministre de la France d'outre-| 4'un voyage qu'il fait gone D ————————— — 
| de Québec après avoir réclamé une législation fédérale qui |ques: René Mayer (radical-socia- | Ministre des affaires étrangè- |mer: Jean Létourneau (mouve- | ment dans le sud-est de l'Asie et ne ct disod:Stbes deux pes 
J € à es aeu) )aYS 


liste); ministre de la défense na- |res: Robert. Schuman (mouve-|ment républicain populaire). | dans les pays du Pacifique. 


| interdirait les publications communistes. ‘‘Alors qu'on de- étaient de son côté, elle pourrait 


iu Vatican, 
: tout autant 


ir de façon convaincante cet 
te.” 


Mme Clare Boothe Luce, 
iminente des Ets 


Comiques 


on danger de mort, dans les ÿ- | 
en danger de 48 sp |reçu 8,600 Anglais, en reg 


itude commun 


Nos Mots Croisés 


y ° s “r ” |tionale: Georges Bidault (mouve- ment républicain populaire). | Ministre de l'éducatidn natio-| “La Russie n’a jamais cessé de 
mande au Canada de défendre la liberté à l'étranger, a dit|ment républ icain populaire). Ministre de l'intérieur; Charles | male: André Marie (radical-socia- | faire la guerre depuis la fin de la | faire pencher la balance en sa fa 
| M. Drew aux journalistes, on | LUE SRE P'RACANUE TRES SANS 4 SH ee PAU M RE we: liste). : deuxième guerre mondiale”, a |VEUr. C cp pourquoi il faut don- 
vrait prendre toutes les mesures | Ministre des travaux publics:}dit M. Dewey à -une conférence | n€r au Japon la force nécessaire 
à 2 : | servent pour colporter la propä- ; nev (indépendant FA ana yet roc -à _|pour qu'il puisse se défendre 
voulues pour protéger notre li- { Antoine Piney (indépendant) | de presse. “Cinq guerres se pour- 
L à Li , gande communiste, l'agricul -e i nc ] a 6. | A s d , Sydnes 
berté à l'intérieur, tributi , ériodi é xd sé ion e gr épinac | Ministre de l'agriculture: Paul | suivent actuellement dans les ré- u cours de sa visite à Sydney, 
| È ni 4 s | ù er ndépendant) sions 24 i e orée, € ustraue, le gouverneur ewcy 
| 11 suggète que le gouverne- | 1 De sas ES | Antier (indépendant). lgions du Pacifique, en ée, en | Australie, le g D 
ù A6 = ; xd 1 | : RAR PP PET PUR " Malaisie, aux Phi- |a dit qu'il donnerait en tout pre 
| ment fédéral commence par in Lashel. doi ñ dise | Ministre de l'informati Ro- | Indonésie, en Malaisie, aux Phi il n L 
terdire le journal du parti com- Lee ge M progressiste- a pi ou 0 avie bert Buron (mouvement républi- | lippines et en Indochine, a+t-il a- | mier lieu au président Truman un 
muniste “Combat” et “toute au-|, ; uv be ment féd  ° 4 n° | cain populaire) jouté, et personne autre que Ja | rapport sur ce quil a “vu et en 
tre publication subversive de ce interc : PT mea ep sd | Ministre des P. T. T.: pas de ti- ! Russie n’est à l’origine de ces con- | rer à au cours À son voyage 
“Aile rdi cations commu- tu N ua Pia li r sie »]leme dans les pays du Pacifiqu 
bu © 21 Drew ajoute que l'attitude istes. Il la distribution Le Vatican n ‘acceptera pas ce genre de libération de gg e 7 np té po , ( ; objecti fs: s'emps rer de l'Allems- Dans y \tervi ne se rdé 
» a | par la poste de l'he ‘bdomadaire I t de Tit Ministre la marine marchan ti pa 1 | ans un interview accordé a- 
prise par le gouvern “ones À 9 7 # Le svp “Comba inter it | a par e Niro. de: André Morice (radical-socia- DSP G: HUE case: —|vant de quitter Wellington, en 
| ral qui dit “qu'il est impossibie de PR Pi ia qe Es a ” “7 à j le ; ’ liste), ,. e . | Nouvelle-Zélande, M. Dewey a 
| définir le communisme” est une cans le Québec en vertu de la ROME — Le sénateur américain Blair Moody (démo-| Ministre du travail: Paul Ba-| L'immigration a appris que le président Trumar 
À sam cent Leg ‘ . ne gi lus d'un an, j'ai ré-|crate du Michigan) a dit que le maréchal Tito de Yougoslavie | Con Le, ah républicain po plus que doublé lavait fait connaître, dans une 
| dans la protection du pays” con-| HORS. RTS é as à , pulaire). conférenc d resse nn désir 
tre les agents qui resoivent leurs PRE fédéral! considère la déportation de Mgr A. Stépinac comme l'un des!" Ministre des an OTTASSA 1} est: arrivé tout | fete TOI CR ETR ES 
, » au code r » # é À à x c k ; Et er sin 4 4 Ê I } de 1 en ! r'ê (our & 
instructions de Moscou, point erait alors possible trois moyens de mettre fin aux débats qu'a soulevés l’empri- tants _ Emmanuel Temple ( près de 80,000 immigrants au Ca-| Etats-Unis 
“Durs zuerre, a-|r ’ à VE penaa . Lun nada Aurant le premier semestre! M, Dewey s'est rendu au. 
+ Du ; : À. : ir ag sonnement de ce’ prélat de l'Eglise catholique. Ministre du budget: Pierre Cou- Alan courante. à rapport |en Corée, à Formosa, à 
prétendu pouvoir définir le com-|nadian Tribune’ américain ë pm | rant (indépendant) |du ministère de l'Immigration et | Kong, aux Philippines, er 
munisme et il le comprend appa-|M. Drew. ation api ès ssement que la pro- (Suite à la onzième page) | de la Citoyenneté C'est 6,900 de | chine, en Malaisie, en Ind 
assez bien pour refuser Il a ajouté qu lieux ires , era la période n plus que pendant tout l'an passé, | et en Australie 
de gens Le aroit mn -ord à sa résidence d'êté ereuse pour la paix Les Hongrois seront Cette hausse n'a pas été frap-| 7 
dans les bureaux dau Brioni, au large de la | pante seulement pour l’ensemble 
rnement que “la loi en| ville yougoslave de Pola. Au cours pinac a été condamné privés du sacrement mais aussi bien pour la catégorie || On trouvera dans cette édition 
* droit au travail est un des au public”, de ces entretiens, le maréchal a |; par un tri- de l'Extrêéme-Onction particulière des immigrants bri- | les rubriques suivantes: 
plus importants que nous ayons PR Me F £ bunal 1946, sur| MILAN ra luonal cuite |tanniques. Il nous en est venu || Chronique sporuve 2 
à MILAN -—- Le journal catholi- : ee » 
et, conséque re si le gouver- Méfi de | Pol ine : collaboré | que de Milan, Italia, a rapporté | 14100, soit 110 pour-cent de plus || Sutenigue si horre de CKSB LS 
nement est capable ue pre avec ler- 4 y Re r° Le “mictncg | AUE pour le semestre correspon- | C j t ationaie 4 
à quels emplois personne e iance e a O ogne nièr que les autorités communistes | 3,4 de 1950 qui en avait vu| Chronique parlementaire ï 
+ y sf n< : 8 , hongroises avaient interdit que ! aus 
peut accéder à cause de son atti- . lit spinac 6,7000 Retraites fermées 1 
ide « mn t niste il dbit pouvo r envers les Etats Unis : i FA ps 1 l'on administre le sacrement de | ‘Pour les 6 premiers mois de |] Prix du marché “ 
le )mmuniste, 11 ( E IT D aval aes CatlnOli- | YFytrôm , à £ , ms » ©] 5 Courrier de Louise 9 
i | ainc et- du: l'Extrême-Onction aux malades |} 6e cour ante, rous avons donc || Feuilleton à 9 
2 
î 
3 
3 


ve Elle interrompt ses relations culturelles avec la répu- tque svec (out autant l'pitaux de cs pays. Dr ALP Nos Mots Crois 
020 : . re . pa 1 peupie © _ _ his 90 I = F 
s le re blique americaine. Yougos avie, qui 11,150 Irlandais, comparativement problème de Bridge 
f rit ] F H à 700: ( Cossais, à C rer L son St-Joseph 
le d { rite de 1a popula- Converti à 700; 4,100 Ecossais, à compart PÉSS Littéraire 


avec 1,500; et 200 Gallois, en re- 
gard de 100. 


La situation des Canadiens français 
dans le Nouveau-Brunswick 
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Pèlerinage à St-Malo — à la grotte de Lourdes — le dimanche 19 août 
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Le Collège de St-Boniface fait partie in- 
égrante de l'Université de Manitoba, seul 

orps enseignant légalement autorisé à con- 
férer les degrés dans la province, Le Collège 
a ses représentants au Conseil de l'Univer- | 
au Bureau des Etudes et aux divers co- 
mités d'examinateurs 

Agrégé à l'Université, le Collège a néan- 
noins le libre choix de ses professeurs, de 
es méthodes d'enseignement. 11 offre l'avan- 
tage des degrés universitaires (B.A.) et ga- 
rantit une solide éducation chrétienne. Les 

secés obtenus par le College de St-Boniface 
ians les concours universitaires, non seule- 
t au Manitoba mais aussi à Québec et à 
Montréal, et le grand nombre d'hommes dis- 
tingués sortis de cette institution, prouvent | 

ssez combien son organisation est favorable 
études et à une solide formation 
lu caractere 

En feuilletant les annuaires, on voit que 
e Collège a formé 5 évéques, 330 prêtres et 
eligieux, 80 médecins et spécialistes, 5 ju- 
ges, 43 avocats, 30 ingénieurs et architectes, 

t inspecteurs d'écoles, 30 instituteurs, une 
d'employés civils, une demi-dou- 
des centaines d'anciens 
cléves du Collège de St-Boniface font hono- | 
rablement r vie sur la ferme, dans la fi- 
le commerce, l'industrie, etc. Au poste 
KSB, les diplômés du Collège ont joue et 
nuent à jouer un rôle de premier plan. 
luence du Collège se fait sentir partout 
ivent ses éleves, anciens et actuels, 
ceux-ci n'ont pas encore terminé 
r cours, ou que ceux-la n'aient pu se ren- 
au terme de leurs études 
Le cours du Collège, nous l'avons dit, | 
conduit au baccalauréat ès arts (B.A.) de 

Université de Manitoba et permet d'accéder 
a l'étude de la théologie et à toutes les facul- 
niversitaires. Comme on l'aura remar- 
à l'analyse des statistiques rapportées 
l'enseignement donné au Collège 
tout le contraire d'un enseignement 
ialisé”, Et ceci est voulu 

Avant de fixer définitivement votre fils 
avec le risque que ce choix prématurée ne 
responde pas aux aptitudes et inclinations 
‘les du jeune homme) dans une carriere 
"u une vocation, avant de faire de votre fils 
in technicien, un spécialiste, un homme d’af- 
averti, l'enseignement donné au Col- 
lege a pour but d'en faire un hornme instruit, 
in ‘homme cultivé”, qui a pris le temps (il 
faudrait dire: ‘‘à qui la Providence accorde | 
le privilège inestimable’) d'enrichir son in- | 
telligence et toutes ses facultés par la ré-| 
flexion et par des travaux de toutes sortes, | 
par le contact prolongé avec les plus grands 
penseurs et les grands hommes d'action de 
l'Histoire (Littérature française, latine, an- 
glaise, etc.; Histoire; Philosophie). 

Notre population a besoin de chefs spiri- 
tuels et nationaux. De votre fils, à qui Dieu 
a donné 2, 3, 5 talents, le Coillège fera un | 
‘homme d'élite”, un guide sûr, un chef qui | 
s'impose, non pas par la violence de ses dis- 
cours, mais par la “culture” de son intelli- 
gence; par son esprit clair et prompt à dé- 
méler les problebes et en trouver les solu- 
tions; par son sens de la véritable beauté et 
la sûreté de son goût; par son courage, son 
energie, son esprit d'initiative; par la prati- 
que des vertus morales: par son véritable 
esprit chrétien et le don de soi. 

Telle est l'ambition du Collège pour tous 
s ‘‘bacheliers’”, Faire en sorte qu'au terme 
du cours, ils soient munis pour la vie, bien | 
préparés à choisir n'importe quelle carrière, | 
prêts à tout: prêts, intellectuellement et mo- 
ralement, à dire ‘oui’ à l'appel de Dieu dans 
le sacerdoce, à dire “oui” à l'appel au dé- 
vouement dans le monde, en toute liberté, 
avec la pleine connaissance des responsabi- 
lites qui les attendent. 

Comme cet.article ‘s'adtesse particulie- 
rement aux jeunes qui ne connaissent pas | 
encore le Collège et à leurs parents, ce que 
nous avons dit jusqu'ici, en décrivant le col- | 
legien au terme de son cours, pourra parai- 
tre ‘‘pas très pratique” à l'élève du grade 
VII, qui ne possède encore que des rudiments | 
de grammaire et d’arithmétique. Pour plus | 
de clarté encore, distinguons entre ‘'instruc- 
"et éducation”. 

L'instruction 

On fait son entrée au Collège après le | 
grade VII, muni d'un certificat de promo- 
tion au grade VIII. (L'entrée avant le grade 
VII et après le grade VIII est possible, a l'état 
d'exception, et chaque cas doit être sérieu- 
sement étudie. Les autorités du Collège sont 
à pour étudier les cas qui se présentent, et 

est préférable d'y référer lorsqu'il s'agit 
de prendre une décision dont dépendra tout | 

avenir d'un jeune homme). Depuis 1942, 


»s élèves étudient, 


met 


fortes a 


rentaine 


raine d'agronomes 


ance 
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Le Collège de St-Boniface 
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partiellement au grade XI, toutes les matié- 
res du Département de l'Education du Mani- | 
toba. L'inspecteur du Département fait la 
visite des classes, accorde diplômes et certi- | 
ficats. Ainsi nos élèves peuvent passer sans 
heurt ni difficulté à un grade suivant, dans 
n'importe quelle école de l'Ouest ou de l'On- 
tario, si pour une raison ou une autre ils doi- 
vent quitter le Collège après 1, 2 ou 3 ans. 

Le cours dure 8 ans. Il se divise en deux 
parties bien différentes. Durant 4 ans, l'élève 
poursuit normalement ses “grades”. Et com- 
me l'horaire de chaque élève comporte, en 
dehors du temps des classes, un minimum de 
quatre heures d'études personnelles chaque 
jour, on comprend qu'il y ait place pour l’é- 
tude du latin, du français, de la religion, etc. 
Durant les quatre dernières années, qui 
constituent le cours universitaire (Arts 1, II, 
IL, IV), la philosophie, les littératures fran- 
çaise, anglaise et latine: les mathématiques, 
la physique, la chimie, la biologie prennent 
le premier rang. Un solide cours d’Ecriture 
Sainte couronne le tout, durant les deux der- 
nieres années. 

Le BULLETIN MENSUEL renseigne les 
parents sur les résultats des compositions 
hebdomadaires, ainsi que sur l'application 
et la conduite des enfants 

L'éducation | 

L'éducation constitue les moyens de for- 
mation générale, en plus de l'instruction pro- 
prement dite, Déjà les études assidues sont 
en elles-mêmes, tant pour la volonté que 
pour l'intelligence, un excellent moyen d'é-| 
ducation. Mais l'instruction n'est pas tout,| 
et l'expérience nous le prouve. En outre 
donc, le College offre à ses élèves une gran-| 
de variété de moyens de formation: 

Les élèves doivent se choisir un DIREC- 
TEUR DE CONSCIENCE et le visiter sou- 
vent. 

La Congrégation de da sainte Vierge, 
l'Action catholique, la Ligue Missionnaire 
des Etudiants, le Scoutisme (pour les exter- 
nes seulement), la Caisse populaire, les Con-| 
seils et Comités des différentes classes ou 
organisations, le Service du Sanctuaire, les | 
Journaux de classe, la Corporation des Bi- 
bliothécaires, etc., préparent les élèves à 
l'apostolat et au dévouement, à une vie spi-| 
rituelle solide et réfléchie; ces multiples or-| 
ganisations offrent ên même temps à chacun | 
l'occasion facile de se développer dans le| 
sens de sa propre personnalité. 

Cercles, académies littéraire ou scienti- 
fique; examens d’honneurs; théâtre, chorale, 
etc., permettent encore aux élèves de déve- 
lopper leurs talents particuliers, et, selon la 
mesure de leurs succès en classe, de faire 
des travaux supplémentaires qui enrichis- 
sent leur culture générale, tout en occupant 
leurs loisirs. 

Les organisations athlétiques elles-mé- 
mes tendent à former le caractere par l'effort 
et l'esprit de dévouement qu'elles exigent, 
par la maîtrise de soi et le sens social qu’elles 
développent. Et d'ailleurs, tous nos jeunes 
doivent jouer pour maintenir leur corps et 
leur esprit dans des conditions favorables au 
travail intellectuel. A leur choix, les éle- 
ves se délassent à la balle dure, à la balle 
molle, au tennis, à la crosse, au ballon-panier, 
au ballon-volant, à la nage dans la piscine! 
du Collège ou dans une piscine de Winnipeg, | 
durant la saison froide, au hockey, aux quil- 
les, au billard, au badminton, etc. 

Terminons ce chapitre de ‘‘l’éducation” 
en rappelant que dans ce milieu si favorable, 
et à l'aide de disciplines, d'institutions et 
d'organisations si variées, il y a une trentaine 
de Pères et de Prêtres qui veulent être des 
‘éducateurs’ avant que d'être ‘professeurs’. | 
Ceci par le fait de leur vocation providen-| 
tielle et par la grâce d'état découlant du man-| 
dat qu'ils ont reçu de S. Exc. Mgr j'Archevé- 
que du diocèse de St-Boniface. 

Que ferez-vous de votre fils? S'il vient 
au Collège, il sera peut-être prêtre. S'il choi- 
sit, au terme de son cours, une carrière dans| 
le monde, aura-t-il perdu son temps et son| 
argent, durant les 7 ou 8 années consacrées 
& sa “formation générale”? Certainement 
non. Sans avoir recours à l'argumentation 
que nous venons de présenter, que l’on veuil- | 
le tout simplement écouter la réponse una-| 
nime des anciens élèves, de ceux de 1930 et 
de ceux de 1950. Sans doute, dans la plupart 
des cas, ces anciens élèves se sont établis ou 
s'établiront définitivement dans la vie un an 
ou deux ans plus tard que s'ils s'étaient con-| 
tentés du High School, comme préparation 
à l'Université. Mais ils n'auront pas le droit 
de laisser échapper une plainte comme celle- 
ci, entendue à une réunion de professeurs 
d'université: “I have been seven years in a 
university and I am not an educated man”, 
Arthur RIENDEAU, SJ. 


Les causeries de dit agriculteurs: 66; employés, ou- 
c'est qu'on en| vriers, cheminots: 66; avocats:| 
Fred Hoyle plus de le baser sur li- | 60; chefs d'entreprises industriel- 
a Radio-Canada ques. Lorsque l'épisc les et commerciales: 43; journa- 
que publia après la !: I istes: 36; médecins, pharmaciens, 
Relations revient à la 6€} guerre programme qui s'en! vétérinaires: 35; fonctionnaires: 
À PONT rait, peu s'en préoccupèrent,| 32; autres professions libérales: 
glais Fred} ais ces idées saines pénétrère 22; officiers divers et non 
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; » | au Vatican 
té # Professions des | 
: . L Une lettre qui a fait son tour 
é e y no nouveaux députés | ie presse à travers le monde pro-| 
é “écrp français | testait au nom de quelques mem- | 
de bres de la Garde suisse pontifi- 
‘ « 1 ale, contre les bas salaires que 
ur donnait le Vatican. Un dé- 
3 | menti officiel d' Commandant de | 
* tistiques la Garde a immédiatement sui- 
Les encycliques plèt “La lettre, qui n'était pas si-| 
aux Etats-Unis 3 t gnée, ne peut venir de membres 
de la Garde, a-t-il dit, Nos salai-| 
à *1P res ont ete récemmeut augmen- | 
I M I t tés et, en outre, nous recevons 
8 ] années, un boni 
8 na te L ver 
‘ ent à D faits” 
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La paix au miliey de la guerre 


Un 
part en Corée, (NC) 
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Père Rédemptoriste, le chapelain Eugène L. Lavery, de la 
25e division. d'Infanterie, entend Ja confession d'un soldat quelque 


Billet du vendredi 


Un roman posthume 
de Louis Dantin 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patr 


Les Enfances de Fanny, (1) ro- 
man posthume de Louis Dantin, 
est un roman noir. Dans ce sens 


qu'il traite des noirs, en particu- 


[lier de ceux des Etats-Unis. S'a- | 


joutant à cette longue série d'oeu- | 


vres sur les Africains incorporés 


| domestique 


« , 2 | 
à la vie américaine, il présente| 


cette particularité d'avoir été é- 
crit par,un Canadien français. Il 
se trouve le seul du genre. 
offre de l'intérêt à plus d’un ti- 
tre. Il est même douloureux, par 
l'à-côté autobiographique 
révèle, et sur lequel il ne peut 
y avoir de doute, Car son pré- 
facier, M. Rosaire 


I1| 


qu'il! 


ote } 


trente-sept ans, un| 


Il restait, à 
artiste épris de beaute, mais un 
penseur désabusé, fixé dans un 


scepticisme tranquille, et un hom- 
me attristé d'avoir déjà subi l’ex- 
périence de plusieurs vies”. De 
dans l'appartement 
de Sylvain, Fanny devient sa con- 
fidente et sa meilleure amie. N'in- 
sistons pas. L'auteur s'évertue dès 
lors à prouver qu'il n'eut jamais 


de préjugés d'ordre racial, et 
qu'une femme noire peut avoir, 
si elle est bien née, autant de 


| délicatesse de sentiments, de tact, 


Dion-Léves- | 


que, ne fait pas mystère des cir-| 


constances qui amenèrent la ré- 
daction et la publication du li- 
vre. Louis Dantin le laissa ‘en 


manuscrit. Au moment où ÿl était 
presque aveugle, les derniers cha- 
pitres furent dictés au poète 
franco-américain Dion-Lévesque, 


auquel l'auteur légua l'ouvrage, 
avec mission de le livrer au pu- 
blic quand il le jugerait à pro- 
pos. Le légataire écrit: ‘A cau- 
se du caractère autobiographique 
| de ce roman il craignait que sa 
publication, de son temps, fut 
cause de scandale”. L'auteur eu 


à propos de son roman maintes 
hésitations. Il songeait parfois à 


le publier, puis il décidait dans 
le sens contraire. A M. le Dr 
Gabriel “Nadeau, de Rutland, 


Mass., l'un de ses intimes, il con- 
fia un jour: “Ce livre ne verra 
jamais jour; il causerait du 
scandale. Voyez l'agitation 
levée par le roman de Lillian 
Smith (Strange Fruit). Pourtant 
ce roman touche à des questions 
moins brülantes et surtout la 
personnalité de l'auteur n'y 
pas engagée, Tandis que Fanny 
est une tranche de ma vie: c'est 
le souvenir d'une époque où j'é- 
tais complètement désemparé, où 
je quétais l'affection comm 
pauvre demande 
bravé alors le 
monde, et aujourd'hui j 
&is pas de cef attachement: ui 
sentiment humain appartient à 


le 


sou- 


est 


du 


l'humanité. Fanny, c'est 
de 


reconnaissance 


j'ai achevé de 
et de me mettre le cos 
CR 
Nous voilà donc fixé nt} 
l'auteur que par ses amis. Le ! 
vre en est d'autant pl trist 
quand on connait Dantin et le 


drame de sa vie. Ce quiÿ disons 
le tout de suite, n'enlève 
sa qualité humaine ou littérai- 
re. Le roman est celui d'une 1i 
son entre un blanc, un 


inteliec- 


ce noire, venue du Sud pour t 
faire dans région 
Boston. Elle s'y installe avec trois 
de ses fils, et travaille pour ve- 
nir en aide à son mari maldde, 


sa vie la 


ancien, professeur d'école, demeu- | 


ré dans son village de 
Le mari meurt, et 


cest 


| même temps qu'elle entre au ser- 


vice d'un artiste 
sinateur, qui 
vain. La fi 
Encore plus, 
est présenté: 
ce enclose et 
jeunesse er 
les austères 
même 


peintre et des- 
a nom Donat 5: 


ei 


| tachement des cr 


de dévouement généreux, qu’une 
femme blanche, Ce que person- 


ne ne conteste. 
L 


s pour les en- 

mais personnes for- 
le liront sans beaucoup de 
iger, Il offre cette originalité, 
traitant d’un sujet assez scabreux, 
d'être plutôt propre. Il ne s'at- 
I à aucune peinture répré- 
hensible, encore qu'il soit amo- 
ral et détaché de toute préoccu- 
pation religieuse. C'est là sa fai- 
nn connait le sen- 


les 


blesse, quand « 

timent igieux des noirs, et le 
repliement des hommes vers un 
tre suprême. L'auteur y affi- 


che son scepticisme total, son dé- 
yances et son 
naturelle, 


acceptation de la vie 


sans freins d'aucune sorte, dans 
la sérénité d'un dilettantisme sou- 
qui veut dire que le 

roman a une portée qui va plus 
loin que le rappel d'une liaison 
usement, nombre de 


: verront que du feu 
» troubleront guère. L'oeu- 
ajoutera peu 
littéraire de l’auteur. 
ligne que celui- 
ci, devenu très vieux, n'avait pas 


royons-nous, 


meme 


évolué à la vitesse de son épo- 
que. Sa te e est ancienne 
mode, dan large mesure, et 


style, Le fait est d’au- 
étonnant que Dantin, 
critique, se mon- 
homme de goût et 
rompu aux secrets 
littéraire. IL y a dans 
>s nalvetés qu'il eut 
Il lui ar- 
umière aux 
muent 


-ela est 


n oeuvr 
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fort 


La population et les 
religions en Irlande 


La population de toute l'Irl 
de est 4,2: 


2,966,700 pour 
Dub 


es travaillent 


contre 198,000 


à e. Les religions se 
r is la façon suivan- 
t catholique 2,773,000; église 
d'Irlande, 145,000; presbytériens 


28,000; méth 
3,700; baptistes 


autres, 7 
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Internationale 


“Lo Liberté et le Patriote" | 


LAFLECHE 


Il y aurait amélioration dans l'attitude de la Russie 
à l'égard des Nations unies. 


Les relations entre le monde 
occidental et le monde commu- 
niste sont depuis des années dé- 
jà le problème dominant de la 
politique internationale, et les 
motifs de tension, voire de con- 
flit armé sur l'un ou l'autre point 
de contact entre les deux, n'on 
cessé de s'aggraver jusqu'à la 
guerre de Corée, dont on ne sait 
pas encore si elle marquera le 
début d'une 3e guerre mondiale 
ou contribuera à reculer indéfi- 
niment la terrible échéance. Les 
événements de la semaine qui 
se termine reflètent encore cette 
incertitude, mais des observateurs | 
optimistes croient avoir remar-| 
qué depuis quelque temps les 
signes d’un changement dans l'at- 
titude de la Russie soviétique. La 
lettre du président de l'URSS, 
M. Nicolas M. Shvernik, deman- 
dant au président Truman la te- 
nue d'une conférence de paix, à 
laquelle participeraient cinq gran- | 
des puissances, serait le dernier 
de ces signes, en dépit de quel-| 
ques conditions inacceptables que 
les propositions russes impliquent 
à première vue. 

Au moment où nous écrivons | 
ces lignes, la réponse dù prési-| 
dent Truman n'a pas encore été | 
rendue publique, mais déjà les 
Russes auraient appris avec sa-| 
tisfaction que le président des 
Etats-Unis doit répondre. Dans 
certains milieux américains in-| 
fluents, notamment chez des re- | 
présentants aussi attitrés de la 
grande finance que le ‘Wall! 
Street Journal”, on souligne que| 
la presse soviétique a publié la| 
résolution d'amitié du Congrès | 
américain et accordé beaucoup| 
d'importance à un article envoyé | 
à la “Pravda”, organe officiel des | 
soviets, pâr le ministre des Af-| 
faires étrangères britanniques, M. | 
Herbert Morrison, Il ne faudrait 
pas oublier, écrit le journal amé- | 
ricain, qu'il est possible d'avoir 
des relations amicales même avec 
des nations fondamentalement 
hostiles ou indignes de confiance. | 
“Les Etats-Unis pourraient au 
moins formuler leurs propres pro- 
positions pour mettre fin à la 
guerre froide et les formuler de 
telle façon qu'il füt difficile pour 
l'Union soviétique de les rejeter 
et de se déclarer en même temps 
intéressée à la paix.” Le journal 
financier ne veut pas que l'on 
tombe dans des “pièges de pro- 
pagande” mais souhaite que les 

tats-Unis cessent de “jouer leur 
part dans le concert de vitupé- 
rations qui domine les relations 
américano-soviétique”, Il n'est| 
pas nécessaire de dire des paro-| 
les aimables à l'égard de l'Union 
sogiétique, mais il serait peut- 
être opportun ‘“de reprendre la 
dignité qui caractérisait naguère | 
les relations diplomatiques”. En 
bref, ne pas perdre la tête, et 
appliquer la vieille formule de 
“la main de fer dans un gant de 
velours”, 

Ces paroles n'ont aucune por- 
tée politique immédiate, mais el- | 
les révèlent chez certains Amé- 
ricains les plus opposés au com-| 
munisme un souci des réalités 
politiques qui paraît manquer à 
certaines heures aux responsa- 
bles de la politique étrangère des | 
Etats-Unis. Il va sans dire que 
la diplomatie des “gros mots” 
qui a cours depuis 1947 a été 
inaugurée par les délégués rus- 
ses à plusieurs conférences in- 
ternationales et que les hommes | 
d'Etat de l'Occident ne l'ont adop- | 
tée qu'à leur suite, Mais ils l'ont | 
adoptée quand même, et c'est 
peut-être le point le plus faible | 
de la cuirasse des démocraties 
occidentales. 

Les communistes ont remporté | 
successivement plusieurs victoi- 
res politiques importantes, no- 
tamment en Tchécoslovaquie, a- 
vant que les dirigeants occiden- 
se rendissent compte 
qu'ils avaient désarmé trop ra- 
pidement et négligé dangereuse- 
ment après la guerre de cultiver | 
l'amitié des populations auprès 
desquelles les agents communis- 
tes travaillaient depuis 1942, Les 
Américains ont tout fait pour re- 
prendre le temps perdu, mais ils 
ont fait si vite que le choix mé- 
me de leurs alliés politiques, en | 


Corée notamment, s'est souvent | 
afrÿ + | 
révélé un pis-aller, 

Ce qui est plus grave, c'est 


que les Russes ont trop souvent | 
paru, aux yeux de l’Europe 
de l'Asie, avoir l'initiative et la 
puissance, alors que la vérité est 
bien différente. La politique rus- 
se n'a cessé d'être agressive, c'est 
entendu, et elle le restera pro- 
bablement, en dépit de la lettre 
du président Shvernik à M. Tru- 
man, mais les initiatives construc- 
tives sont venües beaucoup plus 
nombreuses de l'Occident. Tout 
indique d'ailleurs, en particulier | 
} crédits de près de $8 nr 
liards votés la semaine dernière 
par les Etats-Unis 


et 


pour 


1 nl 
éventuel 


| puissance 


| retour dans 


| logement à 


| le gouvernement canadien semble 


| signataires 


l'étranger, q le mouvement 
s'accélérera et continuera de don- 
ner au moins des résultats ma- 
tériels. Quant à la puissance, sauf 
celle des armées prêtes au com- 
bat, il ne fait aucun doute que 
les Etats-Unis et leurs alliés l'em- 
portent de beaucoup, — par une 
telle marge que les “gros mots” 
ne seront vraiment pas nécessai- 
res pour en imposer à l'ennemi| 
Un peu plus ré- 
flexion politique de la part des 
autorités américaines éviterait 
bien des frictions entre alliés oc- 
cidentaux eux-mêmes et ne tar- 
derait pas à enlever aux commu- 
nistes leur apparence d'autorité | 
en politique internationale. 

1 f évidemment pour 


ie 


de 


faut cela : 
que les Etats-Unis n'hésitent pas 
à formuler “leurs propres propo- | 
sitions pour mettre fin à la guer- 
re froide” et démontrent en mê- 


| me temps de façon éclatante, par 


quelque geste concret, comme la 
conclusion satisfaisante d'une tré- 
ve en Ccrée, que leur réarmement 
ne mène pas à la guerre mais ne 
vise qu'à faire contrepoids à la 
nilitaire communiste 
et à servir la paix dans des con- 
ditions clairement définies et ac- 
ceptables au moins par toutes les 
grandes puissances non commu- 
nistes. 
La propriété du 
pétrole de l'Iran 
Les pourparlers entre délégués 
britanniques et iraniens sont, de 
l'avis des deux parties, à la veil- 
le d'être couronnés de succès. Ils 
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princi- 


ne 


aétai 


er les 


dispositiens accef 


d'autre. Il est à s 


ouest 


impo 
nement 


glée 


dans l'intérêt du 


ceue-ci St 


en 


b n 


absolument 
Nouveau cabinet 
Pleven en France 
Après p n mois de vaines 


tentatives 


ont 


an [ 
nement constitué depuis les 
dernières élections générales. M, 
René Pleven est le nouveau pré- 
sident du Conseil, qui compte 
pour la première fois deux vice- 


MM. Geoi 


présidents 
ministre de 
et René Mayer, 


défense 1 


nances et 


ques. L'abs st 
nouveau ca te e fait le 
plus remarquable. Le second est 
le nombre portance des 
mir ste Mou- 
vement réf aire (10) 
et les idic listes (11), 
alors que le parti du dent 
(Union démocratique et sociale 
de la rés nce), qui compte, il 


est vrai, peu de députés, n'est re- 
présenté dans le cabinet que par 
trois ministres 

Les deux problèmes qui ont re- 
tardé la formation du ministère, 
— les subventions aux écoles con- 
fessionnelles et une échelle des 
salaires proportionnés au coût de 
la vie, — ont été laissés en plan 
pour l'instant mais seront inévi- 
tablement soumis à l'Assemblée 
nationale dans un court délai, Il 
ne parait pas impossible que le 
gouvernement obtienne la ma- 
jorité dans les deux cas. 


A la Chambre 


des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote“ 


par Denys PARE 


Préparatifs en vue de la réunion à Ottawa des pays 
membres du pacte de l'Atlantique. 


OTTAWA -—* L'activité, dans | 
la capitale qui était plutôt au | 
relenti durant juillet, a repris | 
comme des plus belles à l'ap-| 
proche des deux plus grands évé- 
nemegpts de l’année en cours. 

Le "comité interdépartemental 
chargé de préparer les cérémo- 
nies qui marqueront à Ottawa le 
passage de l’héritière présompti- 
ve au trône britannique, pour- 
suit fébrilement sa tâche. D'au-| 
tre part, les ministres, la plupart 
d'entre eux du moins, sont de| 
la capitale fédéra- | 
le. Accompagnés de hauts fonc- 
tionnaires, les ministériels s'oc-| 
cupent des problèmes que po- 
se déjà la prochaine réunion à| 
Ottawa des pays membres du| 
pacte de l'Atlantique. 

La conférence du Conseil des 
Nations du pacte atlantique réu- 
nira à Ottawa: le plus grand nom- 
bre de personnalités internatio- 
nales encore vues dans la capi-| 


| 
| 
| 


tale, On imagine facilement que | 
les préparatifs d'une telle confé- 
rence n'est pas une mince beso- 
gne en sachant par exemple, qu'il 
y a quelques jours, une des puis-| 
sances du pacte a envoyé un té- 
légranime ici pour retenir des| 
trois quarts des suites du Chà- 
teau Laurier. Le problème du 
lui seul est tout un | 
casse-tête, Mais il n'est qu’une| 
partie des ‘soucis que cause la 
tenue d'une telle conférence au| 
Canada, Malgré tous ces tracas, 


être fier qu'une réunion sembla- 
ble ait lieu chez nous. Car la te- 
nue ici de la conférence des pays 
du pacte de l'Atlan- 
tique indique peut-être la place 
prépondérante qu'occupe aujour- 
d'hui notre pays dans le monde, 


Une méthode nouvelle 
général de 
que les mi- 
a 27ème brigade d'in- 
canadienne recevront des | 


l’ar- 


instructions sur les principes des| 
Nations Ces cours sont don- 
nés par opposition au communis- | 
me et à objectifs, Ces ins-| 
tructions qui marquent une nou-| 


phase du développement de 
16e canadienne seront con- 
nom de “l'heure des 


nues sous 1€ 


commandants de troupe et de 
pelo i | 

Il s'agit de tenir le soldat ca-| 
nadien au courant des affaires| 


mondiales et de l'éduquer sur 


ses responsabilités à titre de ci- 


| toyen canadien et de représentant | 
de son pays. Les commandants! 


de troupe et de peloton ont reçu 


| plus sévères les 


| trôle plus 


portance et la portée de l'Orga- 
nisation du pacte de l’Atlantique- 
Nord et le but principal de l'u+ 
nion des forces en Europe. Au 


| cours des conférences, on expli- 


quera aux militaires les accom- 
plissements et les perspectives des 
Nations Unies, la signification du 
marxisme, du Jléninisme et du 


| stanilisme, le pacte de l'Atlanti- 


que et enfin, l'importance straté- 
gique de l'Europe de l'Ouest. 
Les restrictions de l'acier 
Suivant de près les Etats-Unis, 
il est fort probable que le Ca- 


| nada rende d'ici quelques jours 


restrictions sur 
l'acier, M. Kenneth Harris, admi- 
nistrateur de l'acier, déclaré 
que les Etats-Unis songent à ap- 
pliquer un contrôle plus sévère 
de l'acier, surtout en ce qui con- 
cerne les exportations. Cette me- 
sure mettra probablement fin aux 
achats’ que font les industriels 


a 


| canadiens dont la production n'est 
| pas considérée comme essentielle 


pour la défense. 

Si le ministre de la production 
de Défense, M. C, D, Howe, ne 
fait pas une déclaration bientôt 
à ce sujet, on prévoit que ce Con- 
rigoureux l'acier 
annoncé l'ouverture 


session d'octobre, 
’ 


sur 
sera avant 
de 


Ja 


Lutte des ouvriers 
chinois contre ie 


. . 
totalitarisme 

Un ouvrier chinois qui s’est 
présenté sous le nom fictif de 
Wang Chung, afin de ne pas ex- 
poser sa famille restée en Chine 
à des représaille vient de dé- 
clarer à Milan, a s de 
la Confédération des syndicats li. 
| bres, que des millions de ses com- 
patriote tuellement 
leur pa mouvement de 
résistance prennent part 
les travai et des 
mines à tout le pays, est 


hine libre” 
reçoit l'appui 
de la Fédérat 
Travail. “Le j 
ajouta Wang ( 
de fer chinois 
et les cinq mil 


courDes 


sous 


se et 


grand 


mouvement de libération ouvrié- 
re quest la Confédération des 
syndicats libre 


ment u 


n être, 


l'ordre d'introduire ce nouveau plaire et servir 
genre d'entrainement en prenant |5® aussi s arme-t- 
in de le rendre intéressant et| 4 ve, peut Jui 
dois de ] ire; de là ces 
ictif, à raison d'un s ielles du zèle: 
maine ie combat 
Les sujets que 3 TESNIÈRE. 
“$ 2: ! . . . 
comprendront les $ | 
: - Savoir t de plaire r 4 
Nations Unies, la signification du pie * Ge plaire 1; Vaus 
wi s pas tant qui AVOIT Plalré sans 
communisme el ses objecUls, lim-|art, — BALZAC 


GE QUATRE LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon., le 17 août 1951 


A la Basilique | Mariages 


Visite de paroisse sdi — le soir: rues! . BELAIR—TREMBLAY 
Aù h 0h Le mariage de Mile Ginette 
Dima e 19 soût — de 2 h à SRE “PE” ni, |! Tremblay, fille de Mme E. Trem- 
«4! ,e du no 128 à 165. ! . Mia * sh, Me-|°7"2 " 2e feu M. J.-P, Tremblay 
Lund üt — le soir: rue | Cutéhon et Mission. dx vec } elair, fils de M 
Masson nilles non visitées: à- a nd F ab: 27 TR 4 | £ 
De vo PS AR | ne librairie française pour tous les âges 
ru L tra! fut célét l'intimité le ee 
Bénédiction d'une statue ren Le 0 Ad. nr y 
Les paroissiens de la basilique | Boniface . Le Rayon des livres de la Baie (maintenant localisé au rez-de- 
mt promis d'ériger une statue de! M. l'abbé Maurice Deniset- 2 s LE PETIT LAPIN : | 
la sainte Vierge, s'ils étaient pré- | nier bénit le mariage et célébr  _ chaussée) possède un vaste choix de bons livres en français — 


a messe durant laquelle Mine 
Gér ard Lévaillé, soeur du marié, 
quelques morceaux d'orgue. 

M. Roland Trembl ay accom- 
soeur, tandis que M 
Bel lair servait de té- 


pour enfants et adultes! Les petits seront enchantés des livres à 
colorier et des histoires pour l'heure du coucher, en français! Les 


Bureau d’'Assurances 


J D 14 É — 7 1 sl 


À RANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphonr 203 093 
édifice Banque du ( er 
Nor 04, Man 


adultes y trouveront des oeuvres des grands écrivains français et 


portait un costuÂne 
, avec accessoires bler 
ine \apeau à large bord dont 
alotte était en velours. Son 
sage consistait de gardénias et 


fleurs “blue « 


plusieurs autres livres intéressants! Et . .. si nous n'avons pas 
le livre que vous désirez, nous nous ferons un plaisir de le com- 
mander pour vous! 


AREAS ET KE) Livres d'histoires en français pour les tout petits 


allez toujours à le 
uveaux époux sont par- 


Pâtisserie Pelland yage à Kenora. Ils rési-|} Rions, chantons 10c Alphabet pour les petits ue Le Petit Chien ‘’Metronome” ..… 39e 
aux Crescent Apartments, : : L Î 
11, ave Provencher, St-Bobit-ce Wine + + « Monsieur La Lune et ses Histoires 10e Les trois Chats Frepous 25c Les Animaux de la Ferme 50c 
l'éléphone 203 319 Ç CHAMPAGNE ALLARD Les histoires de Grand'mère .…... 10e Les petits Chiens .…................ 
? vec à * “ e 
cites le Livres à colorier pour les tout petits 
Catdiiés n Cie PEAR St-Bonifac e Géünt hat 0$9h c a Vie en rose us 5c 
Examen de is vue chez août, à 7 h. 30 | pe. Le Super + ! 25c Mon Jeu favori indie 108 
Mitchell Copp Ltd. ieu la bénédiction d La bénédiction = pr 
925 109 voi Le programs jé Bonne lecture pour adultes 
rémonie: dans la e. M Ar ë 
Portage et Hergreve pelet, ser mon par le L: Mariée portait une longue 
ù ° | plante, CSsR, p robe blanche de dentelle “Queen 
| statue, bénédiction Anne”. Son long voile était rete- L Encyclopédie dti r Image 
BARNET LEWIS basilique pe ir le salut £ n ne cour nne et son bou- Paris | Jeanne d'Are 
OPTOMETRISTÉ OPTICIEN gi sms s+e$ composait de roses jau Bretagne + 75c Louis XIV 75c 
AA D A VUE ncore 1ieiques E 11 ' A : 
120, éd. Toronto General Trusts dollars en di ns, el La den 5 pa a er Mlle Château de France } Napoléon 
ation seron « ra, soeur de la mariée, 


son orneme 
tement p 


Portage et Smith — Winnipeg 
Téléphone 991 897 - Heures $ à 6 


1e robe de py- 
tenait une gerbe : ris 
#erbe Heures de magasin: 


| | à du mari, Ca 9 h. 30 à 5h. 30 fs Ds ons Day Company. 


Petites Notes =. 


Livres, Rez-de-chaussée à la Baie, 


ubert 
Allard étaien 4€ Se 8 2 « ® 
\lard étaient Le samedi: 9 h. 30 à 12 h. 30 INCORPORATED 2% MAY 1670 


Fernand Viau 


somption de Marie, les fidèles du 
diocèse de St-Boniface sont in- 
vités à offrir de ferventes priè- 
res et à donner une généreuse 


Téléphone: 203 172 
Rés.!: 197, avenue Claremont 
Téléphone: 424 064 


, quoi qu’ il en 


ais, quoi qui en  L'Oeuvre de’ St-Pierre Apôtre 


iger la Chevalerie À pour-| Le 19 août prochain le mon-| La part de notre beau pays 
ses efforts jusqu'au succès. | dé chrétien célébrera avec gran- le Canada dans l'établissement 


: | ici 
et Mme A phée “houinard, Une èn arents 
Député à La Chambre des 1 ve À tiste, sont | ,4 4m y | LA LE da 
Communes { à circonscription ur Montréal| °t,4mis à la ] 
ie St-Bor 1iface P 4 AT 2 Le jeun partir : : bmaece : “sg ‘ SR PONS cc _— ———— a — a 
À 1es pe nts t| { « " £ 1 ; 
Bureau: 147, avenue Provencher nt aussi à Le- pour Detr , au Cours de CI IF rs 1t u ire du hon sens que année, en la fête de l'As- 


| l'après-midi P. ur la circonstance, 

] ari por tit un joli tailleur 

A leur retour, ils rési deron t 
a à Gr ande Pointe 
| RMC 


ter les soeurs 


de Colomb 


| 
| 
| 


| , pes 


. 
Mme Jacob Mailhot, de Gravel- RICHARD-—DUFAULT | à z e dit un verbe “On ne | de solennité la fête de l'Assomp- é 1e * 
A.-P. MAHE | bourg, Sask., a rendu visite à son| Le samedi 11 août, à 11 h. M! Conseil St-Boniface sait jamais tout le bien qu’on fait | {jon de la Bienheureuse Vierge de cet empire spirituel est digne! Gffrande pour procurer aux na- 
. Loi SMID Mine Omer Mantale, ANIMALES m7 UTINS nt act quand on fait le bien”. Soyons | M » d'admiration. Nos missionnaires | 4; nvertises 
Peintre, décorateur et tapissier || amie. Mme Oscar Saulnier, de | l'abbé L. Senez a bénit, en la ba-| Après juillet, août s'enfuit com- | donc tous présents à la prochaine | Marie. La proclamation du dog-| sont présents sur tous les champs tions qui se convertissent un 
: | rue Hamel, dernièrement silique de St- nifac ar res juilet, aout s entuil com- : unit doi stciéé us D 2 | ï : i ; . & éom- 
— ee Le tte | | de NT PQ 7 mu 4e og Dufault [me un rêve... Et, comme les au- | réunion RES |me de son Assomption a semé|dq'évangélisation. Cela prouve bien ee Le ts ri plages 24 0 
| fille de A. x Îtres, les Frères Chevaliers vivent APRES-ROUT, |dans tous les coeurs des fidèles, | ]a fécondité d holici .|mercelui du Canada dont nous 
TOUT OUVRAGE GARANTI ille de M. et Mme C.-R. Dufault, | fi sement. Le G. C. tel ur. | j j 2: PARUS :0 COMORES et ES Lau 
Commandes acceptées, soit de ls LA BIJOUTERIE | fils d "+ ge EN À gr cg houveñt Dolièrd “tie CAS bar- |Pèlerina + annuft | une joie bien grande et une fier-| nadien qui manifeste sa vitalité - 
1 } |1us de Mme C. ä 4 pce Des pi nt | i éciti st 2 : M P 
ville ou de la campagne B b . M Robot ichard et de feu | de autour de son home: quel | ue [8 Dion J8giime. spirituelle en débordant bien au H. LAPOINTE, curé, P.D. 
ourponnais La toilette de la mariée con- | Siège s'apprête-t-il à soutenir? Le des Chevaliers | S'il est juste et raisonnable de | delà de ses frontières. Nous avons 
Horlogers et Bijoutiers istait en une longue robe blan-| Frèr 9 Léo G. ab] e être dans le de Colomb magnifier les obscures et aiman- actuellement 27 vicaires apostoli- Les jeunes gens qui abandon 
Éxpédiez-nous) vos montres che de de ntelle chantilly et de | Secret, mais le lui arracl _est| Îtes mamans de la terre, il est| ques, 3,133 missionnaires et 65|nent si facilement la foi ne sa- 
sarl tulle sur satin. Le corsage de den- | Aprés. Tout” : es ere M Augustin Mahé. conseiller | indispensable à nos coeurs chré-| communautés religieuses répartis! vent pas ce qu'il en coûte pour 
159, ave Provencher, St-Boniface bordée ait L ne Lo pr 2 es diff croyait le Titre Joseph | du Conseil niface des Che- | tiens de glorifier la maman du{par tout le monde. Leur but est|la pr Ag Con M te quelles tortu- 
Téléphone 201 820 rd Jetites s. V. aux-Antipodes et qu'il en.pro-A Y li b, annonce que | el, toute belle, pleine de grâ-| simplement l'accroissement paci- Du 4 sal nur 
e . 


ches se terminaient en pointe, | 


$. M. WISEMAN 


Optométriste 
Téléphone 925 947 


fitait pour mettre la grammaire |l® P des Cheva-|ces, bénie entre toutes les fem-| fique de l'Eglise du Christ dont 
paroisse du Sacré-Coeur des Bel. | 768 notre vie, notre douceur,| Marie est la Reine, 


| la jupe bouffante, à insertions | 

4 

minait en une traine d J. |tré à son observatoire sans crier : , : » espéranc A , : 

[ie -— e de dente ges, le,dimanche 26 août. A cette | notre espérance. La fête de l'Assomptijon de 
pa 


dentelle et de tulle, se ter-|en vacances, ledit Frère était ren- 


Couture's Radio 
G Appliances 


Un halo de petites perles re. | gare et... heureusement, notre É ‘ 
lo de p sp é occasion, il y aura messe à la}. L'Assomption est par excellen-| Marie doit nous faire prendre 


nait son voile et garni d’ap- journal a eu la bonne idée de votté à 0 1 jit ar M ‘l'abbé * À 
liqués de satin, disposé en qua- | prendre son congé annuel. Merci! Ne Des set ge y pr at ce la fête de la Royauté de Ma-| une profonde résolution de nous 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


n : 
Hub Service Station Rodies - pe Dome tenant | É: | $e jolis rangs. Elle tenait une | Monsieur le Directe Un bien- , PES : rie. C'est la fête de cette fem-| inté : ie à 
laché et Provencher || Nous vendons à termes taciies | gerbe cascade de roses roses. [fait n'est jamais perdu “Après- |si deux ou trois prêtres pour en- MORTE d lei NE intéresser; pOur Toute la vie à L. BOISSONNEAULT 
ESSE: Ne E - HUILE - ACCESSOIRES [|| Pour tout service syant rapport Mlle Lucille Richard, soeur du ! Tout”, comme le rat de la fable, sions, Le sermon | Me revéiue de Cp RE 26 ayant 18 |la cause missionnaire et au pro- 206 ru6 Goulèt No rs 
EUR RAA 9 nn : egtriques | marié. et Mlle Ida Dufault, soeur | tâchera de vous le e à l'oc- | Sera donn ë R. P, J, Ver-|lune squs ses pieds et sur Son|blème vital du clergé indigène. me à ’ Re à 00 
dre à Dhs | 196. DUC Tache, Norwo04 | de le MALI AUNIENS ct d'hon- | Casier . é > il rier SM. front une couronne de " étoi- | C'est pour nous aider à garder Répération 
one 202 eur, MI arles aul ajoute: pe ne # ——— ——— (os N'adi.n as . : ps : A h 
w“RYALL : bhésriiere ||l à bn pr D, | Eve Free Fe ne. hd pe pri Pass Décédé pu est ce pas à br 7 ete | cette bonne résolution que cha- Téléphone: 201 694 
Tél: 202 #61 Ventes Service | gar cons d’ honneur. Les huissiers | veuille ‘ s'adresse cette parole du canti-| 
ent MM Er mile Dufault, cou- Que re 1 | que: “Levez-vous, mon amie, ma — - ee 
—— = | sin de la mari t Wilfrid Morin. |p+ Sans mo be Le toute belle, et vous serez cou- 
| la Messe. Mme S. Bour- | Dé sur Jos rariétés je Lrshhgs ons ronnée”, Réjouissons-nous en ce 


touchait l'orgue, et à M. | jour de fête du triomphe de no- 


QUPIN Lunser: FUEL Ç° 


Rembourrage de meubles, Chesterfields Hubert Bourgeois chanta quelques | VA VOYage d ine, à L Arlon 
et chaises, fait sur commande l'eantiques appropriés Lg ne peut avoir d autre mo-| [tre Mère du Ciel. La mère du 
réparations exécutées avec soin, à prix modéré N La réception eut lieu à la de- # , he: serons PURE. ADS ge 20°] roi est reine, Marie est notre 212 # 
Satisfaction assurée chez [mure des parents de la mariée, Nos pe er, pro FE PA Fr pr | Reine | Téléphones 201 105-06 
ALPHONSE ROBERT |"°M. et Mme Richard sont partis | Parler. | Qui parle de royauté parle SERVICE PROMPT, SUR ET COURTCIS 
Atelier, 271, ave Provencher — Tél: 201 217 >. l'en voyage à Cleat Lie Ils rési-! Elle sera bien intéressante, cet- nécessairement de royaume et 
. | ES "es | 4 2 ' A 
Résidence — Tél,: 208 100 deront à St-Boniface te réunion:; ne la manquez pas, | | d'empire. L'empire de la Ste ——————— 
| la I pas, 
|" c ET Frères Chevalie .. Dans le si- | Vierge se compose de toutes les 
lence et la pal l'été, vos co- ati réti 
| on opain"” [220,078 ee 10% - nations chrétiennes et de celles 
F ! : {mités annuels se sont organisés: | ! . 1 - 
AVIS AUX FERMIERS | théêtre P on gr espere 2 laut sont en vols 4à lé devoñir. CITE DE ST-BONIFACE 
au éâtre Paris prendre connaissance de:| | ESP TTRES 
| Les missions sont un peu comme 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le Conseil 
de la Cité de St-Boniface a décidé d'exécuter 
et exécutera les améliorations locales suivantes 
et prélèvera le coût de ces améliorations contre les propriétés 
qui en bénéficieront comme une taxe de frontage, pour une 
prise de trois (3) ans, à partir de l'année 1952, à moins que 

majorité des propriétaires des terrains en question, repré- 
sentant trois cinquièmes (3/5) de la valeur de ces propriétés, 
basée sur le dernier rôle d'évaluation de la Cité, ne protestent 
au Conseil cortre l'exécution de ce projet en dedans d'un mois 
de cet avis: 


CONSTRUCTION DE: COUT 
un trottoir en béton — de 4 pieds et demi de lar- Environ 
geur — sur le côté sud de la rue'BERTRAND, de 
la rue des Meurons à la rue Youville, $1,155,00 


s. Votre nouveau 
Frère E. B., nous 


Réchappez chacun de vos veaux, cochons et poulets cette année 
us sommes agents pour les produits vétérinaires de Nixon le 23 août 
T ez ou télephonez-nous, et nous vous enverrons une cir culaire ale: r 
” Les amateurs des films français | P' Lg rh de vrais : ss r 2 Frère | 
McCULLOUGH DRUG CO. en auront encore pour leur ar- À VOUS. RE SERA ESS 
gent jeudi soir de cette semai-|linage à la grotte de Lourdes: 
125, rue Marion - angle Taché Norwood pensez-y dès maintenant et ré- 


Encore une fois une équipe : 4 

1 . rez le manche 26 août: 1 
Appelez 202 353 nadienne-française joue avec | S€TVEZ € dimanche 26 ma : Je] 
ine équipe française. Cette fois| Frère Roger T., plus optimiste 
c'est Paul Dupuis, celui qui est|que jamais, nous communiquera 
rentré au Canadà il y.a-quel- |les motifs de son enthousiasme 
ques semaines, à le demande | dU’il a déjà fait partager au Fré- 
du Père Legault, pour r-ndre|'€ Joseph Ch. et à plusieurs au-! 
la direction des “Compagno. ; de|tres. I A ne ut même qu'on parle 
| St-Laurent”. M. Dupuis a joué | mité). C out” (dans quel, Cco- 
en France et surtout en Angle- : s membres n'ont- 
terre. On vante son jeu et nous vert que Sa Ma; 
] ion de le voir appuyait 
1 } 


leurs progr amm 
conférencier 


| les colonies du vaste empire spi- 
rituel. C'est la seule forme d'im- 
périalisme vraiment légitime. 
! C'est le devoir de tout chré- 
| tien d'organiser pour notre Reine 
| du Ciel cet immense einbpire, de 
| trevailler à son extension et de 
| lui donner les chefs qui assure- 
ront son plein épanouissement 
Drecowis. et 2) dans l'avenir. La situation nor- 
le 23 juillet 1951, Né à Kra- | male dans l'ordre spirituel com- 
e ai 8867, il fut élevé | me dans l'ordre politique deman- 
nt et consacré | de que les natifs du pays pren- 
1 fut nommé ar-! sent un jour le gouvernement 
vie en 1925, et | à > Fe 
n main et amenent leur nation | Pour plus amples détails, s'adresser au Surintendant des 
l’âge d'adulte. C'est pourquoi il} Travaux Publics, M. J.- A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville. 
dans chaque pays un clergé | PAR ORDRE 
indigène. Le travail des mission- | a À ed À 
naires est nécessairement quel-| ; nan ee 2 run 
nieux croire qu'il s'agit seu- château de Wavel chose de provisoire. {l Hôtel, de Ville, St-Boniface, 
— le e DR or ONE REC ON CNE EE" à NN É PL RE | le 14 août 1951, 


Automobiles PA UL PA QUIN incendies 


Accidents Agent général Ettets per:2nnels 
ASSURANCES et FINANCES sur automabiles et camions 


Téléphone: Bureau 925 184 — Résidence 209 494 
Suite 2, 277, avenue Provencher (Box 68) — ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matérieux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc., ete 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


a 1a pi | -$- 
vêque en 
chevêque de 


créé ca 


toire de “Son Co-|5 


| n ue 1 stère € 
femme vient .frouble er. Les « 
homr idienetun F : + ns 
nnus à l’époque it ref enté au Vatican. J'ai-|Il fut 
ie la France, sut à a 
bataille envahis 


ran- | 


St-Boniface, Man. Téléphone 201 283 res # parachutistes. | 
et" | Nos nt et les X| 
n ivent au Cana- | 1 
. da t le s'amorce. N Ju 
Tous genres de photographies n'en diron plus pour x | CITE DE ST-BONIFACE 
tant afi ne pas gâcher 


rise que les cinéphi- 
tant, et avec rai- 


AVIS 


RELATIVEMENT au projet de < 


© Albums de photos 
e Groupes de familles 


l'acteur canadien- 


© Banquets ; français, Paul Dupuis, qui par- 
© Evénements sportifs QE ge et 4 mers vu (D Drseus ser le OMÉ au6d de 18 vue CONISTON, de: 
a bell atricia Roc,.. est la largeur, sur le côté nord de la rue CONISTON 


en vedette signa- 
Leguet, Jacques 
maints autres Mont- | 

| 


G G thier | mi : as venue Chandos à l'avenue Birchdale 
ene au Langevin « (2) d'un trottoir en béton — bord de rut de 5 pieds de 
réa largeur, sur le côté sud de la rue HIGHFIÉLD, de 
l'avenue Taché à l'avenue Birchdale 


potographe 
489, rue Giroux Téléphone: 202 652 


collaboration fran- 
est extrèémement 


| ” 1 t par résentes donné que, conformément 4 la 
Son Copain” sera AVIS es par les p s donné q1! 5 
{ de le 


Section 879 de * ‘La Charte de St-Boniface”, une Commission de 


ftatlits ! 
Age rage 4 Revision de la Cité de St-Boniface siégera le lundi 27 & 
ném “bien À. D. 1951, à 7 h. 30 du soir (heure avancée), en la salli 
e 2 e r. ched Conseil à l'Hôtel de Ville, pour recevoi nter 
Lafrenière et Fils r M. René tes contre l'évaluation du coût des améli 
” question — réparti sur les propriétés dan 


l'est par le centre du chemin Ste- Mar ie, au nor 
de la rue Walmer, à l'ouest par le centre de l'ave 
et au sud par ie centre de Lyndale Drive - 
propriétés contre lesquelles on a déjà 


omme le sont 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisatio 


installations de systèmes de chauffage et réparations St. Boniface flanc. Le coût du projet de la rue Coni t 
2 $5,481.00, celui du projet de la rue Highfield, envi 
Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood Messenger Service ee 
Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood 1 ions trensertens Les Cogsgs PAR ORDRE 
PR Ur pi Ro en #5. Les memb € 412 sont pho nt l'avion de luxe qui transportera la MAURICE PRUD'HOMME 
Téléphones: établissement 202 356 se a dpt : e Elizabet Edimbou de leur au Canada. On remarque, de gauche à Greftier 
4 éside 201 568 me gr er EE le conmantss d'omnûré Bob “rickett, le chef d'escadrille Stu Cowan, les lieutenants de Hôtel de Ville, St-Boniface, 
o0eonçe a ve Robiteille, pro. section Les Hussey et R, H. Thornycraft, le sergent de sertion E.-J. Benoît et le sergent Gérard af le 14 août 1951 


guault, (CPC) 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE Winnipeg, Mon, le 17 ooût 1951 


ce. sont venus rendre visite à M 
et Mme Guay 
AS 


St-Pierre-Jolys 


et Mme M Fradette sont 
Noces d'or tis p Flin Flon. Ils accom- 
pe nt M. et nkson et 
Au milieu d'une foule de pa- PPGlle pu Mme Alinkson e 
ents et d'amis, M. et Mme Jo-|" t Mme MH Gamache, M 
saphat Desauiniers cé) ébrai | 2. re ipbonse Bouchard sont | 
‘a _ 1 ï pr prete se À P ur dune randonnée à 
4 riage ne grand- 10 + - Branch, Winnipeg et au: | 
chantée # ieurs intenki “+ à tres centres du Manitoba 
en JCRUSe pe Le Potro Mme Yvonne Bailey, de Rich- 
23 jun k: à vale Ont. et ses enfants sont 
M Desauiniers est nalii ge "len vis chez M. et Mme Léo 
winigen Falls, PQ A épouse, | Lapointe | 
vient de l'Ontario, étant née près né L idé, 2% 
de Lafayi ef eu Ina 
à St. Pier re. sauf pendant une nw 
période de auelque 8 ans qu'ils Naissance 
assérent à Ste-Elisabet Né à M. et Mme James-A. Mo- 
. La famille des ju aires cor n à l'hôpital de Teulon, un fils, 
" t enfants: Léo, R B ph-Raymond, le dimanche 29} 
! k ’ Fugi 
ne « ’ ! B de Fort Williar 
Mme A e M CA eto nee cnez elle ave <a 
Bor face Ji t 18 pe € e, Mme Ben. Laporte 
et 4 arrière-petits-enfant petit garçon e jeudi 
Remerciements Le, Bureau w — sir 
di dis S Dusé k a Municipalité d'Armst 
8 Age A :] esiaence 
ient s parents M ue 
€ st ; Mme A, Nisbitt, accompagnée 
" : { B de Winnipeg 
eu nt er e ces MESSAREr € sita 1 soc Mme E. Lapor- 
offert da e ; e. el son frère. M. W. Cossette, 
- ! à la fin de la naine du 3 août 
L F4 Mme Léo Savage et ses deux 
aqurier pet les, de Winnipeg, étaient 
er e chez leurs parents, le 2 
Le 5 aol à Ré R F août 
sier, une ancik pe M. Joseph Sidney Tudor est 
oisse, 8 Prof M | décédé à l'hôpital Deer Lodge le 
voeux à la Mai p 5 n ii 7 août, à l'âge de 52 ans 
Soeurs Crises. /\ 16 EE EE | Lui survivent son épouse, Eleonor 
nous offrons toites nos (Near | TEE file, Sidney, et 4 fil 
; N" hs 1 Nault P . Eleoror, Béatrice, Phyllis et 
heur. Mme Jear PU ce, | Joséphine. Les funérailles ont eu 
le Sr Rossier, sest rendue 4 St | |, à Brookside 
Boniface pour celte # go Le samedi 4 août ont eu lieu les 
E + ra CR ee * FF" | funérailles de l'enfant bien-aimé 
ne “| re FE ! EN ne B de M. et Mine Bruce, jr., décédé 
hp . . 2 août 
h passé que lue ire À LAUT?E Mlle œr . “hartr | 14 t 
hôte de M. et Mme Eugene Clé ÿ AR M OEM aie 
mel Ch: t ana le 4 aout 
Mille Alexina B t est «a 
retour de Winnipeg 6 HE RE 
té nventinn des maîl 
sisté à Îa convention des ma Saint-Eustache 
M et M ne Ï. H t et MARIAGE 
site cl leu parett M. e Carignan—Picard 
Mme F “Berthelette Le jeudi 9 août, M. le curé G 
Miles Paulette et Thérèse De Gervais bénissait le mariage de 
remiens ont passé quelques jours | Mlle Valérie Picard avec M. An- 
chez leur parenté à Pipestone et | dré Carignan 
Belleview M. Alpnonse Carignan était le 
Mlle Geneviève Deremiens, <<<! témoin pour son fils tandis que 
frères. Cyrille, Gilbert et Mauri- | M. Adjutor Picard conduisait sa 
fille à l'autel 
Milles Jeannette Picard, soeur 


de la mariée, et Clémence Lachan- 
ce étaient filles d'honneur, tandis 


Nous vendons et 


w MM. Georges Bergeron et 
rechargeons tous genres 1d Houde étaient garçons 
d'extincteurs chimiques neut 

P mariée était revètue d'une 
Agences ‘RENO' Agencies gue robe blanche et d'un 
: voile blanc: elle tenait un bou- 
1373, ave Portage - Tél. 36 003 LAS de Pélse Lis fillés d'hon 
| ne Milles Picard et Lachance, 
étaient toutes deux vêtues en vert 
pâl 
Dr M. R. Shuckett pt Hem vit 
eut ine rece lon 
Dentiste neure de M. Alfred Picard 
ie ja ar1ee 
656, rue Salter - Winnipeg Les nouveaux époux sont par- 
tis en voyage à Kenora. A leui 
Tél.: 594 400 etour, ils résideront à St-Eusta- 


Shower 


Le dimanche 12 août, un \d 
nbre de parents et d'amis se 
lirent chez M. et Mme Hilai- 
La nce pou assiste au 
wer de leur nièce, Lucille, 
: ] € age aura lieu le ler 
Optométristes eptemt 
et 2 
Opticiens ‘ * MY 
P On vient d'ouvrir à 
Examen de la vue St-Pierre, Man. 
vase UNE 
Ldifice Teléphon 
Kensington | ‘sn CORDONNERIE 
315 ge du #22 406 Service prompt et courtois 
ertage | W. A. LOISELLE 
VIN 3 L 
WIRNITRO St-Pierre, Man. 
| s4-21P. 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


roduits por 


cin rempl 
pour 


es ovec soin 
toute occasion 


Téléphone 203 863 


ts 


françaises 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


HÔTEL PARK 


Téléphone 202 034 
construit récemment 


vus Ç VU 2-8 
amores propres dans 

Prix raisonnables: au jo à la semaine, au mois 
us accommodons les gens de ia Campagne en Visite à 
M GILLIS prop 


Jolies ct 


nôte! 


N l'hôpital 


L'amiral W. M. Fechteler 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spécioux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


: 


L'amiral Lynde MeCormick | 


| toire de la rivière Rouge ouront 
| méntionnés, Gux dotes et heures indiquées: 


: : | Vendredi 2 it —Ste-/ \ 
Changement dans la marine américaine sr Eansee:ee 


Unite Sanitaire de la rivière Rouge 


abes pour entonts conduites por le personnel de l'Unité Soni. 
beu Qux endroits suivents, dons les locoux 


Les cliques 


| Département Collégial St-Norbert 


dati bdlieet . und St-Norbert - Manitoba 
: Lieu HEU À 
Mardi 21 août  —Le Gare de Lorette 9h.  àl1h. Nge 
| Mercredi 22 a _ ac h Local de l'Unité | 
(Blumenort de Steinbach 1h. 304 4h. 
Twin Creek 


Mitchell, Chor- | 
Utz) | 
Résidence de Mme 

Beaudoin 1h 


Lä LA ” 
Sa e-Am \irtier remporta le premier prix 
int élie et M. Armand Gobillot, le deuxiè- 
Mariage me prix pour conduire des trac- | 
Le lundi 30 juillet eut lieu en! ‘°U7s 


l'église de Ste-Amélie le marie- Le club de couture n'a pas fait | 


Ai ; aussi bien, mais nous désirons 
2 & ge Mo ge jy orme féliciter les deux clubs pour leur 


u : w “harlnc | intérêt et leur bon esprit en par-! 
Eu 1e tot © Top vo À 1 Len pers ticipant à cette belle journée. | 
Jean Berthelette, de MeCreary Eli 


30à 3h | 


Pensionnat et école pour filles 


La mariée portait une longue é s 
Dirigé par les Soeurs de la Charité (Soeurs Grises) 


robe de deñieile blanche avec 


; | 
voile trois-quarts retenu ps ne Va-et-vient | Edifice à l'épreuve du teu, sur le rivage de la Rivière Rouge, 
coiffure genre halo. Elle avait un dns OT D coco: focile d'accès, service d'eutobus 
bouquet de roses rouges “ime Melanie 2 ccOmP : k " À 
M ! uré H. Roy ! Cours complet en anglais et en français, jusqu'au grade XII 
Les filles d it snt! née de M. le curé oy, esi 0 
s Lilles d'honneur, qui étaient partie en vaéances de deux se- nclusivement, Musique, Sciences domestiques. 
Miles Arimella et Frieda Lueke,| Pa . : . 
portaient des robes longues de! Mäines en Ontario Adresser toute demande à Soeur Supérieure 
taffetas et, de tulle bleu et rose. | 1€ mardi ? août il y eut une Date d'ouverture, le 27 août 1951 
Les garcons d'honneur étaient |S$0irée-surprise chez Mme /rène Es 
MM pee Der euiatte. frère du eg D Tao Nav Te Fu 
| marie, et OuIs SOoucy, frère de pre vpn rt dis ru £ —— = — 
mariée do , : is environ un an, Mlle Roy 
la mariée. M. Edo So pere 157 À " ” St-Norbert | Le marié était accompagné de 
conduisait sa fille à ous accordait ses services à tj! sôre. . 0 :2 Lagtms 
ai F ili | 1 a qe) rude Maintenant son père. } J, Lagimodière, de 
Les mariés résideront à Mc.|'Te Ge Earde-ma'ade. Mainten: E Lor( rissait comme 
Creary elle doit nous sser pour aller MARIAGE 40 agissait ci Ph fa rçoR 
? , suivre un cours! avancé, No Tellier Morin À D n qe 
Accident lui souhaitons tous bonne chan j de St-Norbi *#® qe © ons 
Le 29 juillet eut lieu un grave “ à 9 h dulétait le gentil petit page de l'oc 
accident d'aut bile, dans lequel M. A Mme J.-B. nomme casion 
| Mme Noël Ra et M. Gérard de Californie + ; on! Pendant la cérémonie, M. Do 
Desjardins furent blessés. Ils du-|$1 pour q ‘ unes chez nald Vermette, de St-Pierre, chan 
rent passer quelques jours à l’hô°{ M. Albert M Jrrison ta le “Panis cus'”' et l'‘'Ave 
pital. Nos malades el de & t 
Va-et-vient M. Joseph Bouchard est main- Hecto Il y eut une grande réception 
M. et Mnie Tancrède Joubert, | tenant à l'hôpital Général de Win- Le R. P. L.!et danse au “Pembina Lodge a 
de Windsor, Ont. étaient en vi-|nipeg, vic un accident de a t le ma-!Fort Garry, et le soir un grand 
site chez M. Arthur Desjardins, | balle au < qui nt tout ' e nombre de parents et d'amis se 
| dernièrement près de Brandon, sou- La mariée fit son entrée au he ch pes lence de M 
Miles Margaret Hamel et Jean. | haitons un prompt ssemenL. | bras de son beau-frère, M. Al- ge .Mmi ector Tellier pour une 
ne Vachon, d'Oak A rendaient EE D TRE M 20 RME SRE |bert Bourgeois. Elle avait choi- tee à n l'honneur des nou- 
| visite à leur oncle, M. l'abbé Char- our le sion une longu Ux maries 
si pour “xcasion une 10nguEe à . ) à CRT 
|les Vachon, de Ste-Amélie, der- Sentence de mort be de dents le et courte traine. |}; : we pr gp Char hill 0 
PES 2 ; n - QE 2 néant -| rent ensuile pour aurchill où 
n ment. F contre 2 prêtres tchèques Son long voile était retenu pari}, résideront : 
À ) ET s 16 Pinette et sa pe- une couronne de setin garnie de 
ite fille, Jeanne, étaient de pas- LINZ. Autriche Deux pré-| perle. Son bouquet se comnosait TA EVE RE. es 27 
£ MAL … ou Aftas © + Ne, 4 ! me po Ets Rp nager : ; 1 + as Aimer, ce n'est pas seulem 
sage chez sa mère, Mme Vanden-|{fres catholiques condamnés à!|de roses “American Beauty donhèr, c'est ‘20 nas get: M 
or fe ef v repas à Masrdup dat À {mort par le régime communiste fille d'honneur, Mlle Irène |, "ms. BAUNARD 301-me- 
d “” B pres Mynerad Stompe,| {chèque pour prétendue compli- | V te, de St-Pierre, portait| TU. PU MEN ‘ 
ae St-Donlia et L 4 . ne anta Dr r " n ro} ñ nav! " — — — 
ps cité dans des actes de error ine longué robe une nylon = = ee 
çon sont venus passer Jeurs me”, ont été exécutés, selon des avec couronne et voile ge même 
FESSES CDOS QUES; DOrSRES ei rapports reçus ici. Ce sont le Rév inte, Elle tenait un bouquet JEAN DELAOQUIS 
| de Ste-Amélie et Ste-Rose Vaclav le s ré de I Q 
. | Vaclav Drbola, 39 ans, curé de d'oc ill Îlets oses 
Nos clubs | Babice, et le Rév. Frantisek Pa La petite bouquetière, Annette ÿ Assurances de tous genres 
Les clubs de tracte et delril. curé de Horni Ojezd. Ils ont | Tellier, de St-Norbert, était char- || Vie teu automobile bospitalisa ttoss 
couture se sont rendus à | Dauphi n | “confessé” au cours d'un “pro-| mante dans une robe de taffe- 
le 23 juillet, où ils ont concouru | cès” tenu à Jihlava avoir donné | tas turquoise avec bonnet de mé- Tél, ro 45 
avec les autres clubs pour divers | asile à des “terroristes” et les|me teinte. Son bouquet, genre 
prix. Le club de tracteur est heu- | avoir encouragés, sans les dénon- | colonial, se composait d'oeillets N. -D. de Lo: urdes, Man. 
reux d'annoncer que M. Paul Pel- | cer aux autorités. | et vois de senteur. |"- y) 


Le président Truman a saisi le Sénat amé in des changem ents | 
qu'il recommande pour la marine américaine. L'amiral Fechteler, | 
aushe, devient chef des opérations navales et succède à feu l'armira 
Docress P. Sherman, qui est décédé le mois dernier. L'amiral Me- 
Cormick, à droite, qui est maintenant chef suppléant des opérations 
: r} ales, succède à l'amiral Fechteler comme commandant de la flotte 

e l'Atlantique. (CW } 
Pine Falls teurs honoraires furent ses 6 sa 
La maison Russell's de Bcausé-| 
Ceux qui connaissent denitité | jour avait charge des funérailles. 
du chroniqueur comprendront et! Mme Beaulieu 1] dans le 
pardonneront les raisons de son deuil son mari, 4 beaux-fiis, Lio- | 
long silence et de var ce fait,|nel. de Winnipeg, Gilbert et Ar- 
les outlis q y glisseront au- | mand, de Pine Falls, Gérald, de 
ourd’ Vancouver; 2 fils, Roland et Eu- 
Le Mmes | &ène, à ia maison: 5 frères, Louis, | 
Yvonn ' Armand | de St-Georges, Gér , Alfred et | 
Désilets se rendaient à St-Boni- | Lucien, de Pine Falls, et Ray-| 
face assister au ariage d de Toronto; 2 soeurs, Eu- 
nié (Mme Armand Désilets), 
Mariage Fa et Marguerite (Mme 
Le T 28 juillet, da a r), de Rathwell 
sù Thérèse, le R d'en deh rs pour 
ette, du Lac dû Bonnet, bénis- | #ssister aux funérailles: M et 
sait le mariage de M. Hubert | me Lionel Beau leu el jJeurs| 
Arseneault avec Mlle Lorraine enfants, Gérald Beaulieu, Mme| 
Berthe! Suzanne lin et son fils, Mme | 
La mariée était accompagnée Ida Purch et se deux fils, | 
de son père, M. Adrien Berthe-| Mmes Falk et Holdsworth, de | 
lette, et avait pour fille d’hon- ee ve 7 ar Su ep 
A 11 FRS 1 sauit | riou, de Ituna, Sask., M. et Mme 
neur. Mlle Kathleen Arseneault, Domina Vincent, MM. Arthur | 


soeur du marié. Le garçon d'hon- 
neur était M. Marcel Pitre, 


Va-et-vient 


Mme Menu, Mme Cuperus et 
les garçons sont de retour de 
vacances pendant lesquelles ils 
ont visité des parents et amis 
de Winnipeg, St-Charles et St- 
saurent 

Mme € a est de 
etour « ie, ine semal 
ne à l'h nême le petit 
Arnold ic 

Mlle Thérèse Dufault a passé 
deux maines chez son frère. 
æs deux semaines précédentes, 
Mme Dufault avait avec elle sa 
mère e* on jeune frère 
Chr ieurs filles, en fin de $se- 
mair , M. et Mme Camille Rey, 
acer apagnés de leur fils et de 
son épous 
ne ind Désilets avait la 
su orise et le pla de evoir 
pc ques instants une amie 
de date 
ne a Broq 
fred ssa 
er es 

vre autre 

verv € St 

M. le curé 
vacance t se 
du bon trava fait sur les 
mins pres de 'égl € et 
la co 

Deces 

“Tout doucement, tel qu'elle 
a vécs, s'éteignait Mme Marie 
Dupont En relisañt cette chro- | 
niçue de Pine Fall vieille de! 
17 ans, il m s les 
mêmes mots li- 
quer a Sd f 1 2 4 JR e 
pouse d'Emile Be: décédée 
subitement à sa de ure le ven- 
dredi matin 3 août, à l'âge de 
51 ans 

Née à Belcourt, D.-N. E.-U 
elle vint ute eune avec ses 
parents à St- Georges où elle a! 
passé sa vie, sauf quelques an- 
nées à St-Claude, En 1930, elle 


épousait M. Emile Beaulieu, pr 
nant la responsabilité d'élever 4 
orphelins. Toujours souriante, tou- 


jours prête à rendre service, seuls 


ceux qui l'ont connue intimement 
1t avec quelle patience et 
nation elle a supporté 
e ves semées son cher 
Co à l'heure où à nos y 
humains, la vie commencai 
sourire qu'elle est partie 
S funérailles eurent lieu le 
li 6 août, à 10 h., dans l'é 
glise Ste-Thérèse. Les porteurs 
furent ses 5 frères et un beau- 
frère, Armand Désilets. Les por- 


Que ferez-vous de votre fils? 


S'il a termine son Grade VII, inscrivez-le au 


COLLÈGE 
SAINT-BONIFACE 


Pensionnat dort à l'épreuv #y )Jemi- 
pensionnat ef Bnouie-ÿf — On peut er tous les 
urs. — Prospectus envove sur demande 
Entrée des pensionnaires: 
le lundi 10 septembre 
Pour tous renselgneraents s'adresser au 
Père Préfet des Etudes 
College de 51t-Boniiace st-Bonilace, Mas 


s des matières classiques et de formation générale, les atev remieres annees 
étuaiont FOUTES les matares die GRADES VIT Virftpereie. jen éleves des premieres annees 
cours classique. 1ls peuvent entrer au grade suivant dans n'importe quelle écoir du Manitoba 
Les atre Cernières anr'ss 2orment le cours universitaire et conduisent au barealaurtal es 
arts (BA) de l'Unmiverrré de Manitoba 


Desau 


et Jean Vincent, de Ste-Anne rs À 
Chênes, Mme Constance Dupont 


et Thérèse, de Winnipeg, son frè- 
re, Raymond, de Toronto, et sa 
soeur, Marguerite, | 
Funérailles | 
Le mercredi 8 août, à 10 h. du| 
matin l'église F6 Thérèse, | 
eurent lieu les fu railles de! 
M. Cuthbert Tower ; Kimball, dé- | 
cédé le 6 août à l'hôpital de Pi- 
ne Falls, à l'âge de 63 ans. Mi. 
né depuis plusieurs années par 
une maladie qui ne pardonne pas, | 
c'est avec joie qu'il vit venir la 
mort qu'il appelait depuis long- | 
temps | 
Né à Cornwall, Angleterre, M.| 
Kimball vint, à l'âge de 9 ans, 
avec ses parents, s'établir à Win- | 
Après son mari age, il de- 
] usieurs ges ma- | 
ur finaler nent venir | 
s” ler définitivement à St- 
Ge s puis Pine Fails, il y «a 
queique vingt ans 
I porteurs étaient ses | 
Ed rd d, Albert I | 
Dor le gendre, Oscar Vin- 
cent 
La maison Russell’s de Beau- 
séjo avait charge des funérail- 
le 
M. Kiïball laisse dans le deuil | 
son épouse, Amy; 7 fils, Edouard, | 
Alfred, Ernest, Arthu Albert, 
Donald et Richard: 5 filles, Ma- | 
ry (Mme Oscar Vincent), Mar. | 
(M ne Roger: Péreux), 
me Urbain Wilcott), 
nr e Victor Brem- 
da; un frère, le Frè- 1 
N rd Kimball, mariste, et| 
15 soeurs. Mmes Ethel LE iddiard, | 
Agné McDonald, Ma Pilly, { 
Mlles Katherine € Winnie Kim. | 
ba! | 
N | 
Baptèmes 
Né le 9 janvier, baptisé le 15 
ju let ) Alphonse, fils 
d'A r Ve eux et de Liilliane 
| Hé t. Pa \ et marraine, M 
et hu Adé! ard Héber 
Né le 22 j . bapti le $& 
août: Joseph- Wi frid-Denis, fils 
d'Olivier Berthelette et de Thé. 
èse Courcelles. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Adélard Cour- 
celle 
St- Georges 
MARIAGE 
Dubois—Dupont 
M. le curé 
be de Ra | 
ar M Mme 
A | avec 


Miles alle et Denise | 
Dubois revêtues de 


s respective- | 


É LAIt un bou-| 
ties | 
etaient 
Boulet. | 
I hez Mme 
F.-A plusieurs 
pare ent pour | 
7 ree Î 
nt re- | 
1 M. Du- | 
e dis-|! 
Tétrault est tuel- | 
ssage chez M me | 
passage eurs | 
enfants, M Mme ! 
net, M. et M Ar- | 
É et ses enfants, Mme | 


Rosa Freynet, M. et Mme Alexan. | 
ire Fabas et sa famille, MM. Gé- | 
d et Aimé Freynet et Mlle} 


rara 
iteis, 


DANS CHAQUE LATERLBIE. 


La réputation des trois 
moteurs de camions Che- 
vrolet — le Thriftmaster de 
92 CV, le Loadmaster de 
105 CV et le massif Tor- 
quemaster de 114 CV — 
est bien établie en matière 
de remarquable économie 


Joignant un nouveau style élégant à l'utilité, les 
livreuses Chevrolet sont des camions robustes et 
rapides pour tout usage, Comme les camions Che- 
vrolet à panneaux et le sedan de livraison distinctif, 
chaque véhicule offert dans le vaste assortiment 
Chevrolet de modèles légers est un chef-d'oeuvre de 
construction pratique et durable et de caractéristi- 
ques pour épargner Le temps et l'argent. 


Dans chaque catégorie de dimension et de poids, les 
camions Chevrolet possèdent teutes les caraciéristi- 
ques qui contribuent à améliorer le camionnage a 
plus bas prix. Cadres solides et durables . . , freins 
puissants et rapides à cylindres hermétiques , , . 
boîtes de vitesses synchromesh robustes, douces et 
silencieuses, pour ne mentionner que quelques-unes 
des nombreuses caractéristiques qui contribuent à 
faire des camions Chevrolet des vedettes de valeur 
et de performance. Le camion à ridelles illustré 


n'est qu'un des nombreux véhicules d'une grande 
facilité d'adaptation dans la catégorie moyenne 
des camions Chevrolet, 


Pour les charges les plus volumineuses et les plus lourdes, et pour les plus longs 
voyages, vous pouvez compter sur les camions Chevrolet — avec l'assurance que vous 
en obtiendrez la meilleure performance et le maximum d'économie d'usage. Dans le 
domaine du service lourd comme dans toute autre catégorie, les camions Chevrolet 
sont conçus et construits pour fournir un fonctionnement économique, une distribution 
égalisée de la charge et une manoeuvre facile, Quels que soient vos besoins de 
camilonnage, vous pouvez avoir l'assurance qu'il y a un camion Chevrolet exacte 
ment opproprié à votre usage. Voyez votre marchand de camions Chevrolet locall 


CAMIONS CHEVROLET 


LES CACNANTS. 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


es et 


ST. PIERRE MOTORS, St. Pierre, Man. 
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Grand ralliement des retraitants le dimanche 26 août 


‘| Intérieur de la chapelle | 
But du Grand Ralliement _— 


'ourquoi at-on convoqué tous Îles anciens retrui- 


Nombre de retraitants 


per paroisse Programme des Retraites Fermées 


1942 au 31 décembre 1950 


fabien “ de septembre et d'octobre 


tants et retraitantes à une réunion, à St-Boniface? C'est Bruxelles 


pour faire apprécier encore davantage l'oeuvre de mise- “re ea ê 
Lie | . 
ricorde spiritueile qu'est la retraite fermée et se con- Fannystelle 32 14-17 sept.—Retraite générale de demmiselles, 
. . ) ” ut voir ; nef Fort Ga l 
cre plus profondément du devoir d'en bénéficier dns so 21-24 sept.—Dames anglaises (paroisses de Winnipeg et de 
mésse et de faire en sorte que tous ceux dont Dieu Holy Cross 115 St-Boniface), 
) on! ls a té nhitis profitent. Tous les an Jle-de-Chènes 66 
is d ce la responsabilité en profitent. Tous 1 a! 97 28-ler oct.—Retraite de perfection chrétienne, 
ites les categories de professions et de métiers se reu- ierie 192 
anat N r. SR s { 
ent en convention pour étudier les problemes qui le nnet 2 ler-5 oct. Pères Capucins. 
hent de près, faire part de leurs expériences, échan- 9 5-8 oct —Retraite spéciälisée pour hommes de St-Bon, 
° ” e f 1 res pe pa 2 ” 
$ j ; afin d'an 38 9-12 oct, — 
ves, Les entreprises spirituelles ont à gagner, parfois a 138 
CRT ee : 
emplover certaines techniques éprouvées pour le succe ù ls 14 12-15 oct, —-Retraite spécialisée pour dames de St-Bon. 
Marque j 
6 affaire temporelles Apres avoir mis sur pied une McCrear 3116-19 oct. — 
(2 te Lnimt | 
tre e de comites paroissiaux de recrutement etait Grande Pointe 2 + à R 
) J a + Woodridge 8 19-22 oct. —Retraite pour hommes de St-Boniface, 
da ordre de LM inviter à 5e grouper pour L 1oier en St-Lup in 7 * 
le le roblèmes que présente la conquêéte de nou Notre-Dame de Lourdes 210 23-26 oct — 
, . " Otterburne Li 
recrues, la meilieure technique à employer } Pine Falls 6 26-29 oct, —Retraite pour dumes de St-Boniface. 
et a facon de vermettre à une oeuvre qui ne vit Lorette 128 
"." arité de vivre et de se developper + La première retraite pour demoiselles s'adresse indif- 
L 1: ‘ 11 
V a les questions que toute âme aposioique, qui 31 feremment à toutes celles de la ville ou de ia campagne qui 
, Li] 
à my par expérience personnelle la portée de + désirent se retremper après la saison des vacances. 
exercices suirituels dans une vie chrétienne, tient à re- \£ 06 
innmir 97 n NS 1 L 1 : » c'e recoporup 
idre, La Maison de Notre-Dame du Cénacle n'a pa Winnipeg 237 La paroisse de la basilique s'est réservée toutes les fins 
e1 re tout le rayonnement désirable, Elle a besoin Ste-Agathe 141 qe semaine d'octobre. On veut donner un grand coup vers 
’ è Ste-Anne des ne 15: tée. Nous att de ‘part 97 s: di 
vour s'épanouir et faire oeuvre efficace de rechristiar ira fa Le Cnêènes . la montée, Nous attendons la réunion du 27 pour discuter 
sation, de toutes les bonnes volontés. Voici un magnifi- Éd St-Claude 83 | avec nos comites ruraux l'emploi des dates libres sur semaine. 
que champ d'apostolat qui s'offre a nos laics. Nous espe- Cette photo représente l'intérieur de la chapelle de la Maison des Retraites fermées, de St- AU rot 45 Qi k “ ET, 
14 . B Æ R. F. H. Jasmin, O.M.. travaille actuellement à la décoration intérieure de cette chapelle. : St- ustache k 12 
rons que nombreux seront ceux et celles qui auront :a I ie gnifiques fresques. St-François-Xavier 8 
‘ : : | = — a - —— —— ——————.…— | Ste-Geneviève 21 
générosité de repondre à l'appel. Il faut que pas un de e-G 21 À 
nos comités fasse défaut, Mais, de plus, nous espérons ” k ie 298 ° 
A 1 aroies de rie sur 
que tous nos anciens considereront cette invitation de de la n e u aout io 
prendre part a ce ralliement, comme s'adressant a eux, ro ram e Ô 65 | 
s r 142 LA C4 
"| les Ketraites Fermées 
re-Jolys 300 


pe 7] à .m. lheure avancée Are hr 0 PORTO 
| Message de S. Exc. Mgr Georges Cabana, | 10 h.15 a.m dre | Ve, Stefani) 4 


[| ce . | Grand-messe solennelle à la basilique de St-Boniface en présence de S. 
| archevêque coadjuteur de St-Bonitace | 


Ses bienfaits spirituels 


AM QT. 


1 | A Les exe es spirituels ont une traordinair fficacité 
{| | Exce. Mgr Georges Cabana, au trône. : I p ne ex aire e 
| és ui SAT ès. | c 9 9 ’ Nombre de retraitants pour serfectionnes les puilonnhés naturelles 4e l'hsties ct 
|| Mon cher Père, || Sermon de circonstance par le R, P. Paul Dumouchel, O.M.I. "ar annee irtout pour forme nme surnaturel ou chrétien 
| ? || ” F3 > : s 1942 490 À SEA e-vérilable espr}t au Let les idées sur 
Notre oeuvre de retraites fermées progresse dans | À partir de 9 h., le comité de réception, s'occupera de l'enregistrement, ;945 1.083 atur( qui sont le tout de notre sainte religion rencontrent 
| le diocèse, Il nous faut, cependant, pour répondre aux || des membres des comités et des anciens à la salle Jubinville, Donc, dès votre 124 1188 ne ner pr een come ee M cor 
( à R R : vo | y 16 natur: I Î faiblit la fermeté de la foi et éteint les 
, ! / 1e le rêtres et les o le . ET È PR me qui affait fermeté de la e ] 
[EAU de Pr PONS que ne penis || arrivée, rendez-vous à la salle Jubinville à la basilique, au-dessous de la sa- 1946 834 (6 mois flamines da 14 chañté-chréienns lbs NS 
laïcs continuent leur encouragement à Notre-Dame du || ses 1947 1,313 tar 5 “y HR cn M à 4 
«: : , PS : : cristie, 1948 1,180 que l'homme se soustraye à l'enchantement de la ‘vanité’ qui 
Cénacle., 11 faudrait qu'au dixième anniversaire de cette 1949 1.147 bscurcit le bien’ et qu'il se cache daris une bienheureuse +e- 
|| fondation chaque paroisse compte un grand nombre de 10 1 084 4 traite. 
{| 195 112 (4 mois 
| 


retraitants annuels. Le Pape, l'archevêque et tous les || Midi (heure avancée) | 
Total 10,403 


|| prêtres invitent tous les fidèles à suivre les exercices de 
| la retraite fermée. Diner champêtre sur les terrains du Juniorat. Le comité a cru qu'il était 


Formation à l’apostolat 


; , . . , n . * " om 37 à 
| Je bénis tous les retraitants de Notre-Dame du Cé- plus économique et moins onéreux d'inviter tous nos visiteurs à apporter leur qe sq es “Nous considérons et glorifions les Maisons d'exercices 
nacle et toutes les personnes qui assisteront à la réunion panier de provisions. Les dames des comités de St:Boniface et du Sacré-Coeur ia. ad spirituels comme des cénacles suscités par Dieu, où HU les 
2 “ > 4 ola 40: £ 1€ il iter par 1 le la grace divine, à la Iu 
du 26 août, || serviront le café et des liqueurs douces. | - = nière des vérités éternelles et sous l'inspiration des exemples 
{| 4 - Ÿ | F P . s x é: re ; is Christ, découvrent clairement le prix des âmes, & lam- 
| .+ Georges CABANA, || Si la température le permet, on installera des tables, à l'ombre, à l'exté- Nombre de retraites (ler ma nent. 1e | les ‘èmes, S'ENIENS 
archevêque coadjuteur de St-Boniface. ||, } 1951) 506 ment du désir de les aider, dans quelque état de vie où, après 
| || rieur, sinon, le repas pourra se prendre dans la salle, M Stars qi sta un sérieux examen elles croient devoir servir Dieu et appren- 
EE ——— dis: ; nRrst: F'èM uslints nent 1 « i es ardeurs, les industries, les travaux 

—— et 1es expioits de l'apostolat chrétien 


“Si les exercices spirituels se répandent ainsi partout et 


es BTE . . 
| è 6 Impressions der it 
| Témoignage de S. Exec. Mgr Léger 2 h. P.m. (heure avancée) P de retraite "Si les si ; ; 

à £ | , : 2 : “La méditation s la fin ians tous les rangs de la societe chrétienne et s1 on les accom- 
|| archevêque de Montréal {| Réunion! d'étude et forum, au juniorat, Te og po pére nov FR TOR piit avec soit sront pour résultat une régénération spiri- 
| | à PR" P P à » a dé A F tant, m'a totalement empoigné, e: la piété se réchauffera, la religion affermira ses forces, 
| : es adressées à un groupe d'apôtres lors d'une ré | Orateurs invités: M. l'abbé Léo Blais, curé de la basilique et premier di- és ie premier soir 4 fé Pré us OL Ex Py dr aéveloc nets D D pale na 
| 1 teurs de la Ma n des Re ait Fermée: ee ou 18 || R ‘ F L R P H Lé , le) HA | d S . ] retraite fermée. Et pen- fin: Abtie . Tel” le A 
|| des Monts.) || recteur des Retraites Fermées — Le R. P.H, egare, U.M.1I.,, docteur en >ciences RÉ EU (SAIS enfin dans les es} et la société, 
|| “Il est à souhaiter que des lieux comme celui-ci || Sociales — Mme E. Bourgault, ancienne responsable de la J,0.C. — M. Roger 21 : des Pur 
|| se multiplient, C'est 25 Maisons de plus qu'il faudrait l| Teillet — Le KR. P. P, Piche, O.M.I., provincial. de mes lectures pieuses et sa- |— rs DR TE FORCER ANT AREA 

“RE ‘ . d : ms | vantes, elle a comblé mon äâmé ” 

| dans ce diocèse. Le jour où les catholiques comprendront | MA HEURES DER Groupes dé rétreltorite 


Ja nécessité des retraites fermées, nous nous achemine- || CONCLUSIONS elle a r< joui ma vie." 


rons vers la victoire, Si Dieu était mieux servi, les pro- F ‘ ET 

TA S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevèque coadjuteur de St-Boniface. “Le prédicateur m'a déçu, di- 
blèmes seraient plus faciles car ils seraient traités com- sait un autre qui comprenait 
s bien l'importance secon- 
du Directeur de la retrai- 


4 h. 30 P. m. (heure avancée) e fermée Mis rer re 


veulent faire le monde meilleur doivent eux-mêmes com- 


| 
| 
| 
| ! 
| | 
| | 
| me des enfants de Dieu doivent lès traiter. Ceux qui | 


mencer à être meilleurs.” dx ‘J'ai éclair a mer» moR 
Cciei, J al compi 18 14 ou rance., 
L . Salut du T. S. Sacrement. Depuis ce temps, je la supporte 


en souriant, et je retoirne, cha 
drmrdrsatiitionge _— - ———— a que année, pour revoir mon 


| APERÇU HISTORIQUE 


if tes de Rome, disait un troisiè- 
: . Avant l'établissement le la portance y inve $50,000 me, j'ai rencontré le Christ ve- 
Maison de Notre-Dame du Cé-! pour rend a M n apte! nant de nouveau se faire cru- 
nacle, quelques retraites fermées à répôndi 1x n | cifier, J'ai s ma lâcheté. 
avaient été organisées par l'AC. jouter t ur gnifique ,cha- J'ai saisi sur le vif la similitude 
J.C. Les RR. PP. H. Bourque et pelle, style gothique avec soubas-| des souffrances de mon âme a- 
Lacouture, S.J. firent les frai ment, uue cuisine et un réfec-| vec la croix du Christ. J'adore 
M é . " to [ t ) f aua iune et }acceple comme une 
É j ) nécessité les autres. Je vis en 
maison pou : L nnel | Paix, je suis heureux." 
Le BR. P., D.-R. Jubinvil qu OR PEN 
‘ . LL M 
DRE qu n stage de} "Le ciel ne s AChéle que par La retraite qui eut lieu du 9 au 13 mars 1951 comprenait un bon 
F3 Û *: > e es s + disait un autre groupe de Chevaliers de Colomb du Comeil de St-Boniface. Elle 
AE 9. PYIRNIDER ( À ei: DOTE RES rmée ma revele fut prèchée par le R. P, M. Dussault, O.M.I, directeur de la Maison. 
ect Au R ù \ r ju cette vérité Depuis lors je ÿ 
vait déi nrent s': porte allègrement ma croix.” 
KR. PP. E. Duplai M (Les Retraites fermées en 
D uit, € t i n liaison avec l'inquiétude de nos 
n { ame } 
dans la fondation de Jeuvre ( L'oeuvre 7 e progre r  hini , Fi os 


retraites fermées 
Fondation en 1942 


Mn eee TIRAGE 


t 
ae ia maison aes La 
mées quil plaça sou À qu annonce, le ‘irage 
de Notre-Dame du C« ! te y " 4 ae ’ étal ement de la Cais 
l'abbé L. Blais, qui avait ét air Dee Ve PE op pot FE ss ce RDA 
le ouvrière de toute l'er k Le 0 ren se dl ecours qui devait avoir 
1 eut la direct ] ] t a été remis à la 
à bien des bonnes 1 . Journee 1 ralliement, le 26 
ne firent pa , 
1 F ne faudrait & jue | e tous * qui ont encore 
énage 7 u ; 
f un Cénacle de ré t y :, ré ver s talons sans tarder 
de Le Directeur 54 ee 7 ES tés ne peuvent ven- 
na sans compter pendan: t ASS , . re = a 
annees où 11 eut ja responsat 
de l'oeuvre: mais le L ot. 
talent i apides qu'il s boues É : n ds L 29 
débo et demanda q ‘ 
vre fut confiée à un Un dernier coup de cotur 
nauté NES en faveur de l'Oeuvre des Re Ce £ : prend l'école de Kenora, Ont. et 
Les RR. PP. Oblats ; 1 + Eve traites! Faisons un succes de | F f oi pn sd 2, $ s 
etrait 1 1 : A con le R, P. Maurice LDus- 
es Oblat accet nt été r ; j « % LA 
Ÿ L Père  ( ) F t x { ce tirag sauit, O.M.I de Retraites; à gauche, le R, P, 


£ 


vre, mais er A alé C. Lafrenière, ancier 


Inscrivez-vous sans tarder pour la retraite dont la date vous convient 
Ecrivez au R. P. Directeur, 680, rue Langevin, ou téléphonez au no 201422 


AU 


St-La 


M 
Winai 


MA 


lle Marguerite Carrière, de 


était en visite chez ca 


mére, Mine Eugène Carrière, et 
M. et 


Mme Edgar 


Ba pteme ses parents, 
A M. et Mme Jim Hallett (née ! Carre «. Mme Jos. Lambert, 
Evelyne Devlin) est née une filie tin 
à l'hôpital de ja Miséricorde, Elle I 
à été baptisée à St-Laurent sous Fannyste le 
es de June-Marie. Pa-rain 
et: sine, M, et Mme Hoy Char Rapiémes 
trar oncle et tante de l'enfant, Dnris-Lucille-Marie, fille de M 
Va-et-vient et Mme Jean Morrissetie. Parrain 
M x De est ct marraine, M. et Mme Edouard 
>» n Le ne Le qu 4 n.. de ‘ 
L ! r “parents de jl'en- 
‘ s «+ «e chez Deleuw Lumber, ue grands-parent 
h St-Bonilace, ert venue passer Routt | ÿ ‘ 
2 semaines de vacances chez ses Emile-Lurien-Joseph, ! 
ne uw t Mine lan y 
LA & Pr a Fu L ur en pr et marraine, M. et Mme Aurèle 


t à Duires- 


aime 


Cadieux 

Marie-Lynne-Louise, 
ot Mine Roger Piché 
M. et Mme Charlema- 
é, grands-parents de l'en- 


Saint-Lazare 


{ille de M 
Parrain ei 


Ça et la 

M. et Mme Edouard Delude et 
eur fille, Céline, sont de retour 
d voyage à Québec et Mont- 
réa 

Mme Emile Guyot et &a fille 
Marie-Louise sont parties en 
oyage à Québec et Trois-Rivie- 
e 

Notre “Sports Dav” aui a € 
eu le dimanche 22 juillet, fut 
n réel Sinrères remer- 

ments à tous les organisateur 
ei visiteu 

45 paroissiens se endirent en 
pélerinage à Ste-Anre des Ché- 
nes, le mardi 7 août 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Yvonne Lavigne, 
malade à l'hôpital 

M. et Mme Jean Ménard et 
leu deux fils. Rosaire et Vin- 
cent, sont en visite à St-Lazare 
chez M. et Mme Prescotte 


Deces 


; ; 7 PATIEN ! Le 8 août s'éteignait à l'hôpi- 
Mougin, sont venus visiter M. et !,,; de Ste-Rose du Lac un vieux 
Mme Adrien Mougin, en fin de M ve à de St-Lazare, M. Ve- 
Frans :.  nance Deschambault. Aprés une 
. Mme Noël Alla 4 et s0n fs, | jongue carrière de travail ardu 
Ciaude, ainsi que M. et Mme P., bour obtenir de la terre la sub- 
Allary-et M. et Mme Jos. Char- | sistance de sa famille, ce bon vieil- 
(fr 1 L venus visiter de lard de 84 ans acceptait chrétien- 
ent LL T n fin de s4 nement la mort qu'il sentait ap- 
' ù procher 

M Ÿ ! Ste- Le service fut chanté dans l'é- 
Anne, ancienne rice à St-|pglise de St-Lazare le 10 août par 
Laure est ven er la fin!M, le curé U. Paquette, assisté 
te iine pou isier 505 aMiS, | de M. le curé P. Champagne, de 

M Ro Pallud” d'Aubigny, | Ste-Marthe, Sask.. comme diacre, 
est ie visiter des parents et!et du R. P. Joseph Poulette,! 
amis à St-Laurent OM.I. de la mission St-Hubert, 

M: et Mme Emile St-Mars, de ! Binscarth, comme sous-diacre. 
Transcona, et leurs 2 garçons sont! L'assistance nombreuse aux fu- 
Menus en fin de semaine visiter | nérailles dit assez l'admiration 


LS T. Gareau, mère de 
t-Mars, ainsi que beaucoup de 
parents et 


amis 


Mme | que les paroissiens gardent pour 
le colon et le moissonneur intré- 
pide dont les épreuves n'ont ja-| 


Mile Alexina Gaudry, de Win- | mais abattu le courage, 


nipeg, est venue passer 
L vacances 
frères et.sueur, MM. et Mmes 
André 
Mme Alice Coutu. 
et Mme 
enfants 


visiter M. et Mme André Gaudry 


maines 


secs 


M 


eur 


de 


et 


ses 2 se- 
pour visiter 


Lionel] 


d'Elie, 


Pelisie et! 
sont venus | 


Le défunt 


laisse dans 
3 frères, Joseph, d'Ottawa, Aqui- 
2. la, au North-Dakota, E.-U., 
Athanase Gaudry et|gène, dans l'Illinois, E.-U.: 
une soeur, Bernadette 
rand), d'Ottawa; 6 garçons, Eu- 
clide, Antonio, Amédée, Joseph, 
Alfred et Henri, et 2 filles, Anna | 


le deuil 


et Eu- 
: aussi 


(Mme Fa- 


et tous leurs parents de St-Lau- | et Yvonne (Mme Olier Perreault), | 
et plusieurs petits-enfants. | 


rent. 


4 


ON DEMANDE DES 


OEUFS 


“Broilers” + Vieilles poules - Vieux cogs - Dindes 


PRIX DES OEUFS 


Gros À 


Nous offrons un service complet de volailles 


blancs et bruns, 62c 
Moyens À 
A Poulettes 


et des Volailles 
Vivantes 


Aux pius hauts prix du marché 


Téléphonez-nous au sujet des prix et du service de 


ramassage. Téléphone 95-1. 


60c 
54c 


48c 
36c 
36c 


Vieux cogs 


VOLAILLES VIVANTES 


Poulets du printemps, 
ou-dessus de 6 liv, 
Poulet: du printemps, 5 à 6 liv. 
Poulets du printemps, 4 à 5 liv, . 
Poulets du printemps, 
ou-dessonus de 4 liv. 
Poulets à griller, 214 à 3 liv, 
Volailles au-dessus de 6 liv, 
Voioilles, 5 à 6 liv. 
Volailles, 4 à 5 liv. 
Volailles au-dessous de 4 liv, . 


35e 
35e 
31e 


29c = 
. 32e | 
30c 
30e 
27e 
23e 
18e 


Tous les prix sont sujets à être changés sans avis 


BROOKSIDE HATCHERY LTD. 


Téléphone 95-1 


1 


NS 
} ù 
d 


Plus robuste! 


ACPIRT- 


Steinbach, Man. 


PENNERS 


SNS Qu. =... 


Plus tenace ! Plus durable 
c'est l GOODFVEAR 


Des épreuves réelles 


le Goodyear De Luxe amélioré donne 


jusqu'à 347% plus de 


obtenez plus de protection contre les 
s . ainsi 


éclatements . 
sûre. Laissez-nou: 
aujourd'hui ! 


| te! 


ameliore 


veriner 


DE QUALITÉ 


mert survenue le 
juillet à un jeuné 
village d'Otterburne, 


La tr 
dimanche 
marié du 
Gérard Grenest 
gement sofigeur. Aux ; 
une grande foule envahit l'égli- 
se, ses alentours, son petit cime- 
tiére. Bon nombre de protestants. 
Sur la bouche de tous revenaient 
es mêmes mots. “Il était excep- 
tionnellement bor.”. . Ex::ption- 
nellement bon, ces mots je les 


m'a laissé étran- | 


ciproque, et n'y accédait qu'avec 
infiniment de précautions, de pré- 
paration. 


; préparation au mariage. Son cha- 
pelet il l'égrène, lui qui a tant 
aimé le réciter ce petit chapelet 
oui devait le suivre au fond de 
la rivière, mais sa force, sa lu- 
mière, cctte source d'idées mai- 
tresses qui illumine £a vie des 
plus pures de la doetri- 


entendis de ses anciens maîtres | ne chrétienne, il va la puiser dans 


de la Maison St-Joseph dont quel- 


is de M kques-uns le connurent depuis 
et Mme Hervé Cyrenne. Parrain! plus tendre enfance: l'avaient vu 


assister et servir la messe dans 
la vieille église; venir aux clas- 
ses. se diriger vers le collège; 
leur revenir un jour, jeune avia- 
teur au sourire loujours bon, au 
regard clair et évocateur de sa 
vie honnête: s'embarquer pour 
North Svdney et faire route vers 
la France, ayant devant lui une 
carrière de joueur de gouret 
émérite. De loin. sa famille, son 
village, sa Maison St-Joseph lui 


tinrent à coeur. De ses parents, 
{rères et soeurs, il ne cesse de 
s'inquiéter, allant entendre 


messe et faire la sainte commu- 


nion à leurs intentions, priant 
pour une de $ses connaissances 
qui à laissé la voie droite. 


Sa vie en Europe 
Avec sa mére, comme avec tous 


d'ailleurs reste franc, si franc 
au'il ne craint pas de lui racon- 
ter dans le détail sa vie. La vie 
ntime de son âme il la dévoile 


nconsciemment, car ses lettres 


la sainte communion. 
Fiancçailles bénites 
En retour, le Christ se fait son 


| soutien et son guide. u'en 
janvier dernier, il se f a à 
celle qu'il s'est si bien oisi 


pour partager son idéal, c'est dans 
un engagement solennel et bé- 
| nit qu'il fit le premier pas vers 
Ile mariage, Dieu la base de 
isa vie, Di premier placé au 
seuil de sa fuiure vie conjuga- 
| le, Quel d'espérance. “Cou- 
| ple exceptionnel” pouvait dire 
e bon M. le Curé de Letellier; 
exceptionnel dans sa vie anté- 
| rieure, exceptionnel dans ses a- 


| miers engagements. 


Fidélité rare 
La fidélité est à la base de cet- 


te vie de fiancés. Oh! comme il} (La Li 


! lui demeure fidèle. En trouve-t- 
on beaucoup qui lors d'un voya- 
|Re au join de celle qu'il aime 
paie grand-messes et 
| munions pour le retour de la 


bien-aimée? Gérard demeure con-| lieu de Mlle Marcelle Loiselle, | 


fiant qu'elle lui reviendra saine 


Par écrit, il suit des cours de! 


! 


| 


M. Gérard Genest qui, le 29 
la | mours, exceptionnel dans ses pre-! juillet dernier, se noyä acciden- | 


tellement en tentant de sauver 
sa jeune épouse de 5 semaines, 
Marcéile Loiselle, de Letellier. 
berté et le Patriote s'excu- 
se de l'efreur qui a été commise 
dans son rapport à ce sujet, la 
semaine dernière, alors que son 


fait com-| service de nouvelles lui donna le! 


nom de Mile Marcelle Dionne au 


comme étant celui de Mme Ge- 


commencent toujours par men-|et sauve. Il prête son auto à son | nest). 


tlonner, sans aucune vantardise, 


su'il va à la messe et y commu- | 


nie, qu'il a même omis la sainte 
communion tel jour; sa vie s0- 
ciale: tel soir il est allé danser; 
autre: ils sont reçus dans tel 
grand hôtel, photos, détails, ar- 


ticles de sport, accompagnent les | 


missives, Gérard parle simple- 


ment de ce qu'il fait, çar il n’a! 


pas à en rougir. Vie non mon- 
daine mais d'un jeune homme de 
son siècle et de son âge. Puis, 
on le vit 
a vu. La vie de là-bas et ses mi- 
sères, ses joies et son faste ne 
l'ont ni abattu ni séduit. 
Vie non mondaine 


Lui toujours si simple, si doci- 
le à la grâce, a su 
charmes d'une vie mondaine, élé- 
gante, brillante. Le plan de Dieu 
Créateur lui apparait plus beau, 
plus noble, plus grand. Avec la 
docilité d'un enfant. sans arriè- 
res regrets, Gérard Genest aban- 
donne le gouret. Ah! certes, il 
n'abandonne pas d'aller soutenir 
et encourager ses anciens com- 
pagnons de jeux. La prétention 
n'a pas d'’emprise chez lui. Un 
gars de 1951 qui, avant une par- 
tie paie sa grand-messe et lors 
d'une victoire en paie une autre, 
n'est pas de ceux qui mettent leu: 
appui suf eux seuls. Il tenait ses 
aualités, sa force, sa dextérité de 
Dieu. S'il ne-je criait pas sur les 
toits, il le prour ait — preuve qui 
devait singulièrment plaire à 
Dieu. Une victoire ne se noyait 
pas près d'un baril de bière: il 
savait prendre son verre, mais 
n'allait pas plus loin. 


Solide préparation au mariage 


Il ne se laissa pas séduire par 
la vie du monde. “Toute pensée 
nous vient de Dicu, de nou:-mé- 


mes nous sommes incapables 
d'une seule bonne’, lisions-nous 
dans l'épitre de la messe de ce 
XIIe dimanche après la Pente- 
côte, Dieu lui inspira donc le 
seris de la vraie vie chrétienne. 
Sa place était dans le monde. 
Fonder un foyer, y éléver une 


nombreuse famille, y mener une 
vie chrétienne: “A la messe, di- 
sait-il à sa jeune femme, c'est à 
tous les matins qu'on y va”. Ce 
pouvoir procréateur, cette parti- 


cipation au maintien de Ja ra- 
ce humaine il! l'a magnifiquement | 
entrevu. Donner des âmes à Dieu 
au prix de son travail, de ses 


prières, et de sa vie entière, était 
son ambiliun; faire de ces âmes, 
des enfants de Dieu, des frères 
du Christ, des héritiers du ciel, 
son grand idéal. L'amour n'était 
pas pour lui un amalgame de sen- 
timents doucereux, de satisfac- 


| tions charnelles, de plaisirs mon- 


Cains. Le mariage c'était un sa- 
crement, un signe sensible, aug- 


| mentant la grâce sanctifiante, vie 


conférant des 
de support et 
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revenir d'Europe. Ii! 


résister aux | 


trète et attend joyeux à la mai- 
son, comme tout amoureux, un 
peu languissant, le retour de cel- 
Île qu’il conduisit au saint autel. 
Une si exceptionnelle prépara- 
tion se couronna dans la sainte 
joie que Dieu seul sait donner. 
C'était le bonheur de vivre pour 
| l'obtention de ses plus chers ré- 
ves: des enfants. Ne s'était-il pas, 
| à cet effet, choisi une bien gran- 
| de maison, relle de son frère ai- 
{né rendu en ville, Dieu demeu- 
{rait cependant trop en lui pour 


{qu’il vint à l'oublier. Trop fidé- 
lement il avait terminé ses ave 
| “maintenant et à l'heure de no- 
tre mort” pour ne pas se souve- 
nir du but final et suprême de 
|la vie: le ciel. 

Le ciel où on entre que par la 
mort, et même durant sa brillan- 
te lune de miel il parlait souvent 
de la mort. Lointain pressenti- 
ment? Probablement! Mais il é- 
tait prêt, certainement prêt lui 
qui le dimanche 
allé communier. Elle l'a pris au 
milieu des joies les plus nobles et 
les plus belles, les plus saintes et 


ne gloire encore plus grande, 


te, tous l'étaient, mais tous ne 
cessaient de faire l'éloge de “l'a- 
mi de tous". Et je me demande, 
ét toi qui lis ces lignes, deman- 
de-toi: que reste-t-il à Gérard 
| Genest? 

Mourir à 26 ans au plus beau 
de sa vie pour avoir voulu sau- 
ver sa jeune femme! Pourquoi 
Dieu l'a-t-il pris si jeune, lui qui 
aurait fait tant de bien, aurait 
été si utile à sa paroisse? Pour- 
auoi? Je me frappe aux insonda- 
bles desseins de la Divine Provi- 
dence dont toutes les volontés 
s'identifiant à son être sont bon- 
nes et adorables. Ne voulant pas 
scruter plus avant ses mystérieu- 
ses profondeurs, je me tais et j'a- 
| dore. 


Exemple du jeune 
homme moderne 
Il y à pourtant plus que cela. 


pourtant j'en suis convaincu. Dieu 


ami de mon âge, un exemple du 
jeune homme moderne, du spor: 


temps, on le dit pervers, on nous 
taxe souvent de lui resse;nbler 
et comment ne lui ressemblerions- 
nous pas quelque peu, nous qui 


mes pénétrés, influencés de tou- 
te part? On ne voudrait pas et 
on le subit, tout tend à nous a- 
mollir le caractère: concupiscen- 
ce des yeux, de la chair et de la 
pensée, voilà notre pain quoti- 
dien. Dieu nous donne une fou- 
| 
| 
| 
| 


le de joies légitimes, mais nous 
ne voulons pas de Lui, ou plu- 
tôt. 


ner sa place, de nous servir des 
créatures pour l'aimer. 

Nous n'avons plus le courage 
de garder nos coeurs au-dessus 
| des joies, et misérablement, com- 
me le voyageur s'enlisant dans 
les sables mouvants, le verre à 
la main, l'esprit tendu vers 
joies terrestres, rêvant d'être vus 
et connus, d'être libres, nous ou- 
jure Dieu, le chapelet le soir, 


Est-ce que Dieu a changé pour | 


toi où moi, ou ne serait-ce pas 
| plutôt nous? Est-ce donc le res- 
pect humain, le manque de prié- 
res qui m'empêche de mener une 
vie honnête et pieuse comme cel- 
Loi ce cette étoile du gouret? Ce 


qu'il a fait, lui, n'en suis-je pas | 


capable? 
| Dignité de l'âme 


Il était beau. fort, aimable et | 
| aimé de tous. On en voit beau- | 


| coup de plus joiis, de plus im- 


| posants, de pius brillants et pour- | 


tant ils n'attirent pas. Je ne saïs 


maj, ils ressemblent à ces rm=2n- |! 


tres d'un beau boitier mais sans 
mouvement d'aucune valeur. C'est 
| vrai. nous ne sommes pas des 
| chevaux de courses! Nous som- 
mes corps et âme. Le corps! Mais 
va donc voir dans la tombe de 
Gérard ce qu'il est. L'âme! Ah! 
voilà ce qui vit, ce qui donne au 
corps, mouvement, dignité Je 
fait entrer en contact avec Dieu. 
les hommes et les choses: c'est 
| donc elle que je vois en chaque 
mouvement du corps. Il faut qu'el- 
le soit bien puissante et belles 
| Elle est immortelle, et le corps 
devra un jour ressusciter 
partager sa gloire ou sa réproba- 
tion. Et cette âme douée d'une 
intelligence et d’une volonté, elle 


connaît, veut et aime comme Dieu | 


se connait. s'aime; elle a donc une 
survie, une vie supérieure à 


sa vie de prière et de foi, sur- | 
tout par cette si belle réception ! 


du sacrement de mariage, Gé- 
rard avait augmenté en lui cet- 
te puissance de connaître et d'ai- 
{mer Dieu, embellissant ainsi son 
|ciel, Et moi aussi je jouis, je 
| suis de par mon baptême capa- 


Oui, il Y a plus. Je ne sais et! 


a vouiu me donner, et te donner, | 


man, du jeune époux. Ah! noire | 


vivons dans ce siècle, qui en som- | 


tôt. dans notre hâte fébrile de! 
jouir, nous oublions de lui don- | 


les | 


pour | 


| 
| 
! 
É de son état naturel! Et par | 
| 
| 


ble dé cette vie. Mais... 
aue comme Gérard je le réalise? 
Est-ce que comme lui j'ai essayé 
\ de vivre en état de grâce? 
Stimulant dans le bien 


| Moi aussi j'ai un beau physique, 
| des qualités, mais est-ce que je 
ne me suis servi de moi-même 


{que pour me faire admirer ou 
rechercher, pour séduire, faire pé- 
cher? Et si Dieu ne m'a pas ex- 
| térieurement bien doué, qu'ai-je 


| fait pour développer les qualités | 


{de mon âme? Pourtant le bon 
| Dieu de Gérard doit être le mé- 
[me pour moi que pour lui; sa 
: mère du ciel, cette mère de misé- 
ricorde, la même. Il n'était pas 
parfait, c'était un jeune homme. 


S'il priait, se confiait à la sainte 
Vierge, à son saint protecteur, 
|à la bonne Ste-Anne, c'est donc 
| qu'il ressentait le besoin d’obte- 
| nir force et protection. Ah! oui, 


| 


giostent était|je réalise maintenant qu'il est} 
1 


| grand de se relever d'une faute; 
| au'i faut beaucoup de courage, 
{mais que c'est possible, noble et 


légitimes pour le couronner d'u- | généreux, et je me souviens, dans | 


l'Evangile, Notre-Seigneur dit 


Et j'ai vu cette fouie devant | au'Il est venu pour les malades: | 
son cercueil argenté. C'était tris-| dans ses apparitions de 1920-24! 


|à Josefa Ménèndez il dit qu'il 
| n'éprouvait pas de plus grande 
| joie que le retour humble et 
{confiant de son enfant qui l'a- 
vait oublié! Si je suis un de ces! 
| faibles, pourquoi ne recoinmen- 
cerais-je pas? 


Dévotion à son saint Patron 


Oui, moi aussi j'ai un nom de 
saint. On me-l'a donné pour qu'il 
| soit mon protecteur j'ai toujnurs 
oublié cela, et voici qu'un petit 
incident me la rappelle. Sa bonne 
maman le lui avait appris, car 


c'est aux mamans que revient 
ce beau devoir. Elle lui avait 
remis une image de S. Gérard 
Maijella, et à force d'en réciter 
la prière, il en avait usé le bord. 
Cette imäge il la portait sur 
lui constamment. Elle était dans 
| son porte-monnaie avec un fou-| 
le de paperasses. “C'était un pe- 


tit collectionneur que ce Gérard”! 
| Et bien, sur lui, avec son chape- 
let, quelques photos, des reçus 
| d'achats et de messes, cette isna- 
ge de S. Gérard a passé 48 heu- 


|zes à l'eau. Lorsque devant les 
{polices on se mit à déplier ces 
paperasses tremipées d'eau sale, 


rien n'était äétériopé, l'écriture 
parfaitement consefvée, et sur- 
tout l'image de son saint protec- 


|teur aussi belle qu'auparavant. 
| Je me rends devant les faits. S. 
| Gérard était avec lui. Pourquri 


|te particulière saint Pa- 


tron? 


a mon 


Obéissance d'enfant 


Finie cette vie de 26 ans. Que 
c'est court! Gérard est cans son 
éternité. Me rapprochant de lui, 
je ine sens plus fort, car si l'ar- 
| bre tombe du côté où il penche, 
{c'estebien vers la droite, vers le 
{ciel plutôt que vers le monde 
que penchait Gérard. Son bon- 
heur, fruit des sacrifices qu'il à 
su s'imposer, n'aura donc pas de 


{fin C'est vrai, j'allais oublier. 
Il savait obeir, ne jamais dire 
“non à sa mére, JIl ne savait 


| que répondre “Ah! oui, maman” 
et passait iminédiatement, 


un franc sourire, à l'exécution 


| 


| 


| 
| 
| 


| 


LL 


Es L'évêque parle, on cri- 
| 


est-ce | 


n'aurais-je pas une dévotion tou-4{ 


avec | 


lde la demande. peu importe la 


| fatigue, ou l'heure à laquelle il 
s'était couché? A 26 ans obéir 
comme el mieux qu'un. enfant. 


É | Ah! tu sais, cela me dépasse. Obéir 


à la moindre chose. à 26 ans! On} 


dit que le grand mal de notre 
temps c'est le manque d'obéis- 
sance. On est revêche à toute 


tique; le curé enseigne, on dis- 
cute: les parents demandent, on 
refuse; les autorités civiles com- 
mandent. on en ri! Et lui. qui 
aurait pu être indépendant à 
19, 20 ans a toujours su répon- 
dre et surtout exécuter son “Ah, 
oui maman”! Gérard Genest, 
me dépasses infiniment. Tu 
| magnifiquement servi Dieu 
| obéissant et respectant ceux 
qui il a déposé son autorité, en 
allant communier pour eux, a- 
lors que les circonstances n'a- 
vaient tien de bien stimulant pour 
| la piété. Si cela ne constitue pas 
le véritable amour de Dieu, en 
| quoi consiste-t-il donc? 

| Estimé de tous 

{ S'est-il abaissé? A-t-il été hu- 
milié, méprisé par ses amis? A- 
| t-il passé pour une femmellette 
| 


tu 
as 
en 
en 


n 


ou un rongeur de balustre? Tous | 


| l'aimaient. Ecoute, on a payé pour 
plus de $200 de messes. $200 de 


messes, mais pense-v donc, c'est ! 


En face de son 
regretté cette vie 


inconcevable! 
léternité a-t-il 


plie, pieuse, chrétienne et obéis- 
sante? 11 n'était pas certain du 


qu'il s'était efforcé de faire sim- | 


le 17 août 1951 


Winnipeg, Man. 


L'Action Catholique ne doit 
pas se mêler de politique 


L'"Osservatora Romano” prêche l'union des catholi- 
" ques pour la défense des valeurs spirituelles. 


VATICAN -—- Le Vatican, par l'entremise de ses publi- 
cations, vient de désapprouver les critiques de certains tatho- 
liques contre le ministère de Gasperi, d'appeler les catholi- 
ques à l'unité et de confirmer, du moins indirectement, que 
les organismes d'Action catholique n'agiront pas comme for- 


ces purement politiques. Les ac-X —— 
cords de Latran interdisent d'ail- |{jon de Sa Sainteté Pie XII à l'Ac- 
leurs l'Action catholique des as-|{j5n catholique, le 3 mai dernier 


sociations religieuses. Le Pape recommandait alors aux 
J1 n'en reste pas moins que cer-| fidèles d'appuyer le programme 
tains milieux catholiques se pré- Isocial de PEalise mels non en 
occupent de ce que le gouverne-| constituant un parti politique. I! 
ment leur semble trop lent dans | jeur conseillait d'exercer leur ac 
ses réformes sociales. C'est une |{j6n politique dans les cadres des 
préoccupation de cette nature | bartis constitués, 
chez quelques démocrates chré- | 
tiens qui a provoqué la récente 
crise ministérielle, qui a contraint 
M. de Gasperi à former un nou- 
veau cabinet, auquel la Chambre 
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[naturel est au fond des coeurs. Les obligations 


solidement chrétienne, Mais aus- 
si. comme lui, j'userai des biens 
| de ce monde avec modération et 
: dans les justes limites. Le bon 
| Dieu m'a donné un bcau modèle. 
| Etoile... en tout 


| Cette mort si tragique me reste, 
nous este à tous, jeunes de 1951 
un bel exemple d'une étoile, “Gé- 
|rard a été une étoiie au gouret, 
à la maison, une étoile à l'é- 
glise, une étoile dans ses amours, 
{il est-mort comme une étoiie et 
| du haut du ciel il brillera com- 
|me une étoile.” Voilà le résumé 
de 12 vie de Gérard Genest par 
| un de ses intimes, J'espère qu'un 
| autre plus habile écrira un jour 


Îles magnifiques témoignages aui! 


| affluent de stoutes parts. Et moi, 


et toi avec moi n'est-ce pas, les! 
regards fixés sur cette étoile, et | 
sur Marie, la Reine des étoiles, | 


nous avaänceron£ avec plus de joie, 
plus de certitude. plus d'ambition 
dans cette vie, afin de la réaliser 


| 
| 


telie qu'il l'a pratiquée et l'au- 
rait vécue si Dieu le lui avait 
permis. 


Je ne veux pas canoniser Geé- 
Lrard Genest, je ne m'y connais 
| guère en fait de canonisation. Et 
| pourtant j'admire Genest, lui qui 
a eu et avait tout pour faire un 
| parfait mondain, et ii ne l'a pas 
été. Et c'est cette simplicité, cet. 
te foi et cette obéissance qui m'ont 
fait jeter sous tes yeux ces quei- 
| ques réflexions. 
Soyons-en fiers! 
|  Prends-en, cher 
| va; 


mais çrois-moi, si 


| Dieu à la base de ta vie de jeune |C.W ne 3 


homme moderne, comme il a su, 
lui, le faire, tu seras bon et heu- 
reux. Je suis fier d'avoir expri- 
[mé mes sentiments tels que ie 
les ai ressentis devant cette tom- 
be. Orangistes ou francs-maçons 
se {eraient «ie gloire d'avoir un 
semblable partisan; soyons fiers 
a notre tour de louange un ües 
nôtres: il en est digne. De plu- 


sieurs, nous pourions en écrire 


autant, notre siècle n'est pas sans | Décembre 


héros. Retenons son souvenir et 
| au'Otterburne soit heureux d’a- 


voir eu un tel enfant, 
Î Jen ADMIRE 


| 


1 
1 


| 


| Oublies votre âge 


l 
! 


ami, ce qui te |suiGLE— 


Or, l'idée de Dieu est une forme | 
de l'idée té cr Tant que le|, ibn à 

mystère de l'infini pèsera sur la | Pominion du Canada 
pensée humaine, des temples se- | "Victoire 3% 7 
ront élevés à son culte, et sur les | éme emprunt de la 


ler AOUT 


$100.70--$810) 25 


dalles de ses temples vous verrez | , Victoire, 3% « 100.37— 100.87 
des hommes agenouillés, proster- | "eee de 1 pat ou a 
nés, abimés dans la pensée de l'in- 5eme jemprunt de la PE D 
ini. de, [a re, 2 ss D1— 1 
fini, PASTEUR. dd crunt de 1 
———— ———— "4 Victoire, 3% mu 08,62— 09 25 
TE A] ’ lème emprunt de la 
? Victoire, 3% …….… 0131— 08.37 
à 8ème emprunt de la 
L ? sd oen ie t0ire, #, es #I12— pi 81 
me emprun de 
— ee _ 
Pas Du Tout, Monsieur VICLOIre, 3% sm D197— 971 


Province du Manitoba 
3% — ler mars 1964 (C) 92.50—94.00 
293% — 15 déc. 1966 (C) 88.50—84.50 
3% — 18 sept. 1968 (C) 91.00--93.00 


Province de la Saskatchewan 
3 15 fév, 1962 (C) 99.50—101 50 
Va%k—15 nov.—1962 (C) 99.00—101.00 
3% —- ler mars 196% (C) 91.509190 
32% — ler mal 1968 (C) 95.759575 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Des milliers sont ns de 
Yigueur à 70, Essayes de vous remonter” avec 
Ostrex. Contient le toniqu» contre cette faiblesse, 
Lette sensation d'épuisement vausée seuiement par 
le manque de fer dans le systotne, et que plusieurs 
hommes et femmes qualitent de‘ vieillesse.” Format 
d'essai. 6e seulement. Exsa ; ex aujourd'hui même les 
œuriahies des Ostrex pour nouvelle vigueur et 
vetie sensatior d'avoir rajeuni de plusieurs années, 


En vente dans toutes Pharciacies, partout, 


Lundi M 
AVOINE— ardt Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
C.W. no cor 83.4 84 846 85 864 
C.W, no 3 80.4 #1 8148 #22 81 
Fourrage no 1! . 79 794 802 10,4 812 
| fourrage no 2 … 154 76 768 71 114 
Fourrage no 3 72. 73 736 74 744 
ORGE— 
C.W. no 2, 6 rangs 123 1232 1242 1251. 126.4 
C.W, no 3, 6 rangs … 120 120.2 121.2 12215 123.4 
Foursrage mo 1 N 116 1182 1172 1184 119.4 
Fourrage no 2 1114 1116 1124 1414 1154 
Foürrage no 3 103.4 103.8 1058 10714 1084 
tu metsiC.W. no 2 173.2 176.4 1782 1782 1807, 
” 168.8 1722 173.8 1732 1757» 
C.W. no 2 rej. 156.2 1598 1612 1612 1687, 
C.W. no 4 ” 158.2 162.6 1642 1642 1667, 
Ergot + . 1542 1578 1592 1592 1617, 
| #0 voie net . 1722 1756 1712 1772 1707, 
AVOINE— 
Octobre . 43.4 84 ms Li 854 
Décembre 822 824 #32 85% 137, 
Mai EE 847. LEA LEA 52 854 
ORGE— 
Octobre , 1174 1178 1188 119% 12° 
Décembre 114% 1144 11514 115% 1184 
Mai 173 1172 11714 117% 1184 
LIN— 
Octobre 4057, 404 6 405 405% 410 
395 395 398 395 409 
ai 393 394 394 394 3074 
SEIGLE-- 
Octobre ctenrresssi 1722 175.8 1772 1712 1797, 
Décembre 1708 1728 173% 1728 175%, 
Mai 174 1756 1764 175 1764 


CECI M'APPARTIENT .., 


e Mon propre grain 


e Cultivé sur mes propres terres 
© Yendu par mon propre élévateur 


Il y a des milliers d'élévateurs à grain dans les prairies MAIS seuls les 
Elévateurs du Pool du Manitoba appartiennent coopérativement aux 
fermiers de l'endroit qui font affaire avec eux. 


Livrez votre grain à VOTRE ÉLÉVATEUR DU. POOL 


Winnipeg, Mon, 
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sympathie 
re? 
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jjours des 
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êtez touic 
ne 


Union 


de deux familles 
T Li lit q Le le 


. 
Saint 
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% ta. 
Vider le poulet, 
peu de sel et de poivre et le 
du beurre et de l'huile 
la cocotte des petites pommes de 
terre coupées en morceaux 
la cocotte, 
oupée en tranches 
On aura fait cuire pendant 
(avec thym 


ui 


dans 


ajoutera ensulile 


prunir eg 
er né temr 


que es 


facon qu'ils soient encore 


lé 17 coût 1951 


vou | 


Poulet aux champignons 


le nettoyer et 1 


et 
1lement quelques petits morceaux de lard qu'on ajoutera | 


croustillants, 


er sa belle-mère 


ne qui divise les hommes 
ur qui unit l'époux à l'épou- 
se doit aussi, dans la pensée de 
Dieu, unir d'un amour vrai deux 
familles qui jusqu ici 
s'ignorer. Elles sont 
élles ont leurs traditions 
habitudes Qui ne sont pas 
mérnes. Le nouveau foyer va les 
rapprocher, les unir, En ce sers 
| serait i de dire épou- 
se sa belle-mère 

Deux principes, c'est beau- 
up Non, parce que le premier 
l'homme quillera son 
sa mére”) doit surtout être mé- 
dité par les beaux-parents, qui 
n'oublieront pas pour autant le 
second. Tandis que vous, Colet- 
et vous, André 


mo 


différentes. 
leurs 


qu on 


co 


Ÿ ç* 


te 


du quand il est question 


moins 


belle-mère 
Rôle plus difficile 


Mais quand il s'agit de votre | 
paf t de votre maman, vous 
avez un rôle plus difficile et sans 
ioute plus décisif. C'est là qu'est | 
e noeud du problème 

D'autre part, bien que vous 
aimiez votre maman et votre 
épouse, rappelez-vous la paro'e 


de Dieu: “L'homme quittera son 

pére et sa mere pour 

on épouse 

L'affection. seul moyen 

D'autre part, précisément par- 

que vous aimez l'une et l'au- 
et que l'une et 

aiment, votre affection 


Ce 
tre 


est 


suasive pour faire cemprendre 
et accepter à votre maman cette 
nouvelle situation, en 


cement Colette à découvrir tout 
ce qu'il y à de tendresse et de 


tristesse dans le coeur de votre 
maman 
Il vous faudra de la fermeté, | 


beaucoup de patience et encore 
pius d'amour. Ici comme en tou- 
tes choses, c'est l'amour qui a 
toujours le dernier mot 

Pierre de JULIEN. 
(Fêtes et Saisons) 


e flamber, Le frotter avec 
faire cuire dans une cocotte avec 


Retirer le poulet, et mettre à sa piace dans 


ce temps des petits pois que l'on 
laurier de préférence). Faire 


POUR 


L'a- | 


pouvaient | 


les | 


père e! 


c'est surtout | 
e second qu'il vous faut retenir, | 


de votre beau-père et de votre | 


s'attacher | 


l'autre vous | 
la | 
ule qui puisse être assez per-| 


même | 
temps qu'elle conduira tout dou- | 


: 
Les petits riens 
| En qui consistent ces petits 
riens. qui contribuent, néanmoins, 
si p'issamment au bonheur de la 
vie familiale? 

Lis sont multiples, mais nous en 
citerons quelques-uns, qui feront 


être les autres 

Ce sourire qui accompagne un 
service rendu; 

cette bonne parole qui encou- 
rage quelqu'un qui parait dé- 
solé; 

ce petit sacrifice de ses aises 
pour le bénéfice d'autrui: 

cette discrétion qui fait qu'on 
| parait ne pas s'apercevoir d'un 
impair, lequel couvrirait de con- 


cette prévenance, qui Va au- 
devant de quelqu'un qui semble 
avoir besoin d'aide; 

excuser gentiment une impo- 
se, qui aurait échappé le plus 
souvent par inadvertance; 

faire un petit compliment, non 
flatteur, mais qui inspire une jus- 
te confiance en soi au récipien- 
daire; 

se priver d'une friandise pour 
faire plaisir à un membre de la 
famille en la lui donnant: 

réprimer une parole qui pour- 
rait faire de la peine, si nous la 
disions (pour soulager un autre 
ui a beaucoup à faire, etc.); 

apprécier, par un mot aima- 


lié 


ble, tout ce que font les autres. | 


| 


dans un but louable; 
ne pas tenir compte d'une of- 
fense — souvent par nervosite, 


rait faite: : 
accueillir gracieusement, 


| 


| 


avec 


cieusement, sans rendre la Fa- 
reille, — une taquinerie, une me- 
nue humiliation que l'on se per- 
t à notre égard... 

Autant de petits riens qui sont 
de belles petites vertus méritoi- 
res. La petite sainte de Lisieux, 
| Thérèse, en nous enseignant 


| 


| me 


| 


le pas voulu nous inviter à la pra- 


| tique de petites vertus de ce gen- 


—…—… | 


Méthode de 
| pasteurisation 


| 1] peut arriver que le lait que 
vous fournit votre laitier à la 
campagne ne soit pas pasteurise. 
Vous êtes certainement con- 
vaincue que la pasteurisation est 
absolument nécessaire c'est 
grâce à ce moyen que des épidé- 
mies ont pu être entièrement con- 
trôlées — ne prenez donc pas le 
risque de servir à os enfants du 
lait cru — il est si facile de pas- 
teuriser le lait à la maison. 


re, pour prouver notre amour au 
| Dieu d'amour? ... 


Faites chauffer le É L 
bain-marie, amenez au point d'é- 
bullition et gardez cette tempe- 


sant continuellement. Retirez du 


feu et faites refroidir le plus ra- 
pidement possible —- soit en met- 
tant la partie supérieure du bain- 
marie dans l'eau froide ou en la 


mettant à la glacière — cette mé- | 


|thode rapide ne changera pas le 
terre nouvelles ou des pornmes de | 


Les faire revenir, et remettre le poulet | 
avec une poignée de champignôns et une tomate 
Saler et poivrer, 


goût du lait, 


S'occuper 


de ce qui ne nous 


| regarde pas est pire que ne rien 


faire. 
. 


La sagesse est comme la glace: 


hllitèn ds pi Liberté el L Patriote : 


Il était deux femmes... 
par PIERRE L'ERMITE 


(Reproduction autorisée par la Bonne Presse) 


Se  — 
NUMERO VII! Tout cela, sans sortir de chez Wathos de les jeter aux ane | 
RPM EN EX de elle ents de la bêtise de mon fils... 
WE oi À ave Pa ps Ang Es En effet, elle est intelligente Robert GOTHIEZ. 
ce vu EE relie ga et avertie, la petite! 
nueur ŒUR spien- Et toi, tu n'es ni l’un ni l’autre P.-S, — Je te préviens que te 
hoisi le métier deg Que ,Puis-je à cette situation? | belle-soeur. en femme intelligen- 
sp mi gr 31 Rien Tu es envouté cent pour-|te, pense absolument comme moi. 
it ù tu es tout seul, dans | tt PAT un curé, finaud paysan, Un instant, Brice tient entre 
un bon ue QUE oneUet ous OU SDS où 10! Un riche et|ses mains cette lettre d'injustice 
Mals Do do Eu one tu | facile paroissien et enchanté de |et de dureté, Mais, au-dessus des 
a he. “ | faire, à grand fracas, un maria- | pages, il voit se profiler une fi- 
, re s ge de première classe dans son |gæure de jeune fille, loyale et sai- 
ÈS viens déja dy englc église moisie. Si ton notaire ne|ne, aux grands yeux bleus, 
eUU,000 francs dans de vie lui offre pas un beau cadeau à | front cerclé d'un diadème de che- 
sses sans vale et dans des | ce curé-là, il manquera à tous ses veux noirs, qui ne ressemble en 
es d ne tireras proba- | devoirs rien à la caricature qu'en fait son 
nent L Alors, que veux-tu! On ne fait | père 


iemument pas as- 


"1 mangeant 

hui tou- 
t avec une 
H après 


pas boire un âne qui n'a pas soif. | 


On ne peigne pas un diable 
i n'a pas de cheveux 

Paris ne te dit rien Ce mer- 
veilleux Paris, synthèse magni- 
fique de toutes nos gloires ... Pa- 
is, où tout vous féconde et vous 
monter, Tu »imes mieux les 
1x et les vaches, avsc cette 
rovinciale qui t'a mis dans sa 
oche, comme 
tu es, et que 


q 


1e tu as toujours 
te 

Tu me rappelles une phrase de 
La Bruvère que je te cite de mé- 
oire: Pour une femme qui vit 
dans le monde, un jardinier est 
un jardinier ,.. un maçon est un 
maçon . 


un grand benêt | 


au 


et la 


re de 


_ Alors, il froisse ja lettre, 
Jet 


Elle ne m'atteint pas 
veux ne pas l'avoir reçue! 


CHAPITRE XII 


Brice ne parle pas à sa futu- 
re belle-famille de la lettre de 
son père, et d# l'hostilité de sa 
belle-soeur. 

A quoi bon! 

Suns avoir jamais un mot de 


|Roberte, et sans avoir rien fait 


Pour une femme plus | 


| retirée, un jardinier est une hom- 


mn 


maçon est un homme 
à Paris 


Ps - 
Mais, à Douze-Vents 
Et comment! 
Le maçon, c'est 


elle existe 


Alors, marie-t 

Aie, comme il convient, et com- 
me tes deux curés vont certaine- 
ment t'y pousser, une multit 
| d'enfants pour manger la Æaiet- 
te de grend-papa 

Mais cette galette n'est pas si 


bête que tu la supposes 
Mes biens ne sont pas au #0 


sont bien à l'ombre 


n'existerait ! 


| ferme, et il 


qui puisse la froisser, il la devi. 
ne sa silencieuse ennemie. 

Cette recommandation répétée 
de Luc de ne lui écrire qu'à son 
bureau est évidemment un indice 
de cet état de chose 

Brice en prend son parti 

C'est une page à tourner 

On la tournera 

Il ne veut plus que regarder 
devant lui, où tout un bel avenir 
s'offre à son coeur, et à son be- 
soin de faire ici-bas quelque cho- 
se ile bien 

Il est entré maintenant en con- 
avec tous les services de la 
n'a aucune mauvaise 


act 
tact 


surprise 

Florent, le commis, est un aide 
intelligent et dévoué, qui se mon- 
tre reconnaissant à Brice d'avoir 


Î 


| eu la sagesse de ne rien changer 


il n'entre pas dans mes in- | 


les soirs. Brice s'en 
famille de sa fiancée. 
| détente, 


Tous va 
dans ! 


C’ 


VOU 


aisément deviner quels peuvent | 


fusion celui qui l’a commis sil! 
s'apercevait qu'on l'a remarqué: | 


rar irréflexion — qu'on nous au- | 


un sourire — sans riposter mali- | 


la | 
| voie d'enfance spirituelle n'a-t-el- | 


Voici une méthode très simple: | 
lait dans un} 


rature pendant 3 minutes, bras- | 


| 
| 


| 


LA LIBERTE ET 


Création Worth 


LE PATRIOTE 


Ensembie d'après-midi, avec petite cape sur ce modèle de soie 


naturelle imprimé de gris et rose. Deux pans froncés de longueurs 


différentes agrémentent le devant de la jupe. 


tante est boutonnée au dos. 


voulez-vous 
milieu de 


court 
apprendre, | 
vos vacances, qu un 
vient d'arriver à un de vos 
| fants? Voulez-vous être une mère 
|en deuil à qui l’on ramène son 
petit garçon noyé, ou sa fillette 
écrasée? 

C'est le moment d'y penser 
Chaque semaine, la Ligue de Sé- 
curité vous donne les avis les 


communiqué, 
beau 


Au 


n- 


accident | 


L'accident en vacances 


Mères de famille qui lisez ce ximum de la belle saison. Mais | 
e en profiter que l'endeuil- | 


plus compétents au sujet de la| 


prudence. Lisez-les attentivement, 
| et attachez-leur toute l'importan- 
| ce qu'il faut. 


Vous n'aurez jamais à le re- 
gretter, 
L'hiver est si long et l'été si 


court qu'il faut profiter au ma- 


Si votre gâteau est lourd, 
dû au fait que vous y avez mis 
trop de poudre à pâte, ou trop 
de gras. Peut-être que vous 
l'avez pas brassé, où 


né 


que 


assez 


petits pois, mais en dernière minute, de | elle vient dans la saison où on| vous l'avez fait cuire trop lente- 
|n'en a pas besoin. 


| ment. 


D'ailleurs, Brigitte vient 
vent à la ferme, Et, déjà, on sent 
en de premiers arrangements, le 
passage d'une femme 
deaux aux fenêtres... les arm 
res en ordre... les carreaux la- 
vés, et ce je ne sais quoi, qui est 
à une maison ce que l'aurore est 
à la belle journée qui s'annonce 


les 


| De cela, Brice éprouve une 
| grande douceur 
Ils sont allés à Nantes, rue Cré- 


| billon, choisir la bague de fian- 
çailles 

Et Brigitte a empêché Br 
faire une folie, 

Ils ont les deux mê- 
mes initiales, ce qui prête à des 
{combinaisons originales, et à des 
rêves charmants 

Et, au fil des jours égrè- 
nent ensemble le chapelet de leurs 
joies quotidiennes 


ice ae 


tous les 


Luis 


Tout chante dans un âme 
quand on s'aime, comme tout 
brille quand le soleil inonde de 
ses rayons la pl humble de- 
meure 

Alors, et c'est le meilleur du 


mariage, les deux âmes s'unissent 
confondent dans charme 
très doux de leur unité commer.- 


et se le 


çante 

Un soir, dans le-jardin pater- 
nel, assis tous les deux sur un 
banc de pierr ils regardaient 


ile bleu du ciel s'approfondir, et, 
une à une, apparaître les myste- 
rieuses étoiles 
Brice don 
| leçon d’astronor 
| mait les planètes 
la Voie lactée 
certante de la lu 


Il Jui r 
. lui expliquait 
vitesse décon- 


la 
{2e 


Et la jeune ui posait ques- 
tion sur question 

— Croyez-vous que tous ces 
mondes, qui roulent dans n 
|mensité, s0 habités? 
| 


— Pourquoi pas...? lui ré 
| Brice. Supposez que nous f 
dans l'espace, un voyage 
sieurs mil ] 

nous retournant, nous chercn 
Îce grain de poussière qu'est la 
terre, comment se figu que, 
elle seule, possède des créatures 
vivantes ? Ce serait raison- 
nement du poisson rouge 
serait en dehors de 
boca vie 


n'exisie pas 


À 


| 


le 


au £ 
‘a 
Et après notr 
le sera notre vie sans nr 
Et est-ce. qu'on 


e mort 


puis 
pui 


ire petite! 


sou- | 


La cape très mon- 


er? 11 ne faut pas que, cette an- 
née, les fins de semaines soient 
remplies d'accidents de la route, 
ni. de noyades, 

La Ligue de Sécurité vous prie 
instamment, mères de famille, 
de veiller sur la vie de vos en- 
fants. 

Les noyades n'arrivent pas lors- 
que les enfants sont surveillés 
par une personne responsable, 
qui sait faire la part des choses 
et permettre le plaisir du bain 


|sans nuire à la prudence, 


Car l'accident est TOUJOURS 
dû au manque de prudence. Les 
enfants sont volontiers témérai- 
res, Ils ne savent pas. Il faut donc 
savoir pour eux et prendre les 
décisions qu'il est impossible à 
leur jeune cerveau de prendre, 

Parlons raisonnablement, com- 
me des mères de famille que nous 
sommes. On n'élève pas un en- 
fant jusqu'à l'âge de treize ou 
quinze ans, on n'a pas fait pour 
lui tant de sacrifices, on ne place 
pas tant d'espérance sur sa tête 
pour le voir mourir brutalement 
et bêtement noyé dans la rivière 


| ou écrasé sur la route. 


Surveillance, prudence, 
et l'accident est anéanti. 


raison 


Jamais la mer ne paraît plus 
calme: | 
| briquer des imitations de corne, 


vaste que lorsqu'elle est 
ses colères la rapetissent 


J. LEGRIS,. 


— Donc, après la mort, on doit 


| se retrouver avec ses affections... 


Sans quoi, on ne serait plus la 
mème personne 

— C'est pourquoi “aimer” est 
une si grande chose, dit Brice. 
Dès ici-bas, nous faisons de l'é- 
ternel. Et c'est bon de penser 


que nos actes ne sont pas hachés, | l'heure! Il faut rentrer. 
et sans lendemain; mais que tous| Et ils sourient quand le no- 


s'accordent à un rythme immense 
que, plus tard seulement, nous 
verrons dans son émouvante to- 
talité. La vie et la mort ne sont 


S, MESDA 


| 


|de la même main... 


|guement tous les deux? 


que les apparences diverses d’u- | 


ne même vie qui se continue. La | 


mort n'est nas une absence, C'est | 


une présence invisible. Si je mou- 
rais. je serais encore plus près de 
vous. Et mourir tous 
c'est nous rejoindre à jamais. 

— À jamais!,,. 
te, oui, c'est la soif de ceux qui 
s'aiment. Mais 
posent les questions 
nous posons, et dont 
on ne peut pas s'affranchir, 
l'on consent à réfléchir 

Et Brigitte regarde les étoiles 
qui apparaissent, plus nombreu- 
ses, sure que nuit s'ap- 


que nous 


ia 


sou- 


! 
ei 


> myste 


plus petite graine comme 


est partout... 


s la 


brillante étoile. Le 


foi religieuse, la seule qui, 


répète Brigit- | 
combien peu se| 


pourtant | 
si | 


| lentement, 


les deux, | 


| 


| de verdure, la façade se détache, 
| doucement haignée dans une lu- 


| dans le silence des choses. 
s vingt siècles, a satisfait Jes | 


Iligences les p hautes. Et| 
quand on hésite, on va trouver 
son curé pour qu'il mette tout 


rouvé des hé- 
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us les choses 
sens. Je vois Dieu 
> l'aime partout. Les 
sa gloire; mais 
et nourricière, 
Que de fois, dans 
m'arrive de cueil- 


la chante aussi 
es champs, 


une petite fleur, à laquelle 
personne ne fait attention. Et 
je reste confondu de son humble 
| beauté. Car Dieu n'est pas seu- 
lement tout-puissant et bon, il 
; s tist mpara- 
1i à fait le chêne, 
vachée sous l'her- 
mprends pas, 
. is heureux de me 
L dans sa main, et 
l'avoir to confiance en son 
ndéfectible amour. Les nuages 
passent, le ciel reste 
! que je us aime 
quand parlez ai 
— Je ai te s ainsi 
Alors nous serons toujours 
|neureux 


|tre dans la cot 


sa Gobretière. 


‘il nous avait | 


PAGE NEUF 


Le Courrier de Louise 


Q_—Veuillez, s'il vous plait, | 
faire paraître dans le prochain | 
numéro de votre journal ce 
qui suit: 

Est-il convenable de servir 
de sandwichs à un déjeuner 
“buffet” à l'occasion d'un ma- 


AIME VOTRE COURRIER. 


R.—-Il est certainement conve-| 
nable de servir des sandwichs 
à un déjeuner de noces; faites-| 
les à la volaille, au jambon, au| 
foie gras, etc. Vous servirez aus- 
si. si vous le désirez, des petits 
pains chauds au fromage ou d'’au- 
tres brioches de fantaisie. Il y] 
aura des olives et des cornichons 
aussi. Suivront les glaces et les 
gâteaux et enfin le gâteau de 
noces. Vous pouvez servir du ca- 
fé glacé pendant l'été, si vous 
le désirez. 

On place à la table d'honneur 
les plus proches parents, pères 
et mères des jeunes époux, le 
cortège d'honneur et le prêtre of- 


Le celluloïide est un produit 
plastique à base de cellulose ni- 
trique et de camphre 

. LL LL 


Q.—Chaque fois pr vos bons 
conseils paraissent dans le jour- 
nal je les lis sans y manquer, 
et j'ai toujours hâte d'une fois 
à l'autre, mais c'est la premiè- 
re fois que je vous écris. 

Je voudrais savoir, chère 
Louise. ce que vous pensez de 
ceci. Ma belle-soeur semble 
s'ingénier à vouloir me nuire, 
Je ne sais pourquoi, si c'est 
de la jalousie ou autre chose, 
mais quand j'ai une bonne a- 
mie et qu'elle voit que nous 
nous entendons bien elle s'em- 
presse d'aller lui dire des cho- 
ses contre moi ou encore d'in- 
venter des choses que j'aurais 
dites. contre cette amie. Elle 
veut l'éloigner de moi. Veuil- 
lez me dire ce que je devrais 
faire, chère Louise, Merci beau- 
coup d'avance. — INQUIÊTE. 

R.—Parlez à votre belle-sceur 
Demandez-lui franchement pour- 
quoi elle cherche à vous faire 
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ficiant. Quand il y a plus d'un pré- | 


tre présent on arrange les choses 
pour qu'ils prennent place aussi à 
cette table parmi les parents. Une 
façon facile de rendre tout le 
monde heureux est de placer les 
mariés au centre de la table et 
en face d'eux le prêtre ayant à 
sa droite le père. de la mariée et 


à sa gauche celui du marié, Les | 
3 1 
lune | 


deux mères seront assises 
à droite du père de la mariée 


(celle du marié) et l’autre à gau- | 


che du père du marié. Le ou les 


autres prêtres se placeront en- 
| suite, 
. LZ . 
Q.—Voudriez-vous répondre 


dans votre prochain Courrier 
aux questions suivantes: 

1) Qu'est-ce que le néolite? 
— le mica? — le celluloide? 

2) Avec quoi fait-on le plas- 
tique? 

3) Après leur mariage, est- 
ce aux nouveaux mariés à ren- 
dre visite (sans être invités) 
aux parents qui ont assisté à 
leur mariage et leur ont fait 
des cadeaux? Ou est-ce à ces 
parents à les inviter et à fixer 
le jour et l'heure de la visite? 

Je vous remercie pour les 
bonnes réponses que vous me 
donnerez, car, j'apprécie beau- 
coup votre Courrier et ne man- 
que jamais de le lire. La seule 
chose que je regrette, c'est qu'il 
ne soit pas assez long et aussi 
qu'il ne paraisse pas assez sou- 
vent, Sincères salutations. 

R.—Permettez-moi d'abord de 
vous remercier de toutes vos bon- 
nes remarques. Ïl ne dépend que 


| des lecteurs pour que le Cour- 


rer soit long ou court... Vous 
n'avez qu'à envoyer un plus grand 
nombre de questions, et cela plus 
souvent. 

Le néolite est une substance 
minérale semblable au talc. A- 
près avoir été traitée avec certains 
produits chimiques, elle devient 


| propre à la confection de semel- | 
les de souliers et d'autres objets 


variés. 


Le lac étincelle sous le grand 
soleil d'été. Des jeunes femmes, 
des enfants sont là; c'est la déli- 
|cieuse époque des vacances; heu- 
| reuses les mamans que le sort fa- 
vôrise assez pour leur permettre 
de conduire leurs enfants respirer 
l'air vivifiant des larges espaces 
marins! 


D'adorables petits corps bron- 
zés, aux mouvements &giles, pas- 
sent, courent, sautent, roulent, 


déroule autour d'un château de 
sable . , , Ce beau jour d'été est 
lein de soleil, de rires, de joie 
es mamans sont fières et les en- 
|fants heureux! 


Mais ce nest pas sans soins et 
|sans attentions précises que les 
|jeunes mères sont arrivées à ce 


ou d'après la recette suivante: 
| sucre, verre de farine et 1 
| bouche de levure pâtissière, et 


rient: c'est une farandole qui se| 


Gâteau et abricots 


| l'estimez et que vous êtes certai- 


ne qu'elle ne veut pas vous nui- 
| re et qu'elle a dû s'oublier seu- 
| lement. Laissez-lui entendre que 
si cela se répète vous devrez en 
parler à votre frère ou beau- 
frère et que vous n'aimeriez pas 
causer de malentendu dans la fa- 
mille. Soyez bien calme, polie et 


surtout soyez ferme 
LZ L2 . 


Q—le ne suis pas catholi- 
que, mais j'aurai l'occasion d'é- 
tre parmi un groupe entière- 
ment de cette religion lors des 
fêtes de l'ordination d'un jeu- 
ne homme que $ connais de- 
puis toujours. evrai-je me 
mettre à genoux et faire le si- 
gne de la croix quand il bénira 
| ses parents et amis? Merei 

beaucoup, — DELICAT, 

| R--Si vous n'avez pas d'ob- 
| jection à accomplir ces actes re- 
| ligieux, il serait bien délicat de 
votre part de les faire. Le nou- 
| veau prêtre sera très touché et 
sera bien heureux de vous voir 
| accepter sa bénédiction. 


LOUISE, 


| 


1 


| Le soleil des enfants 


beau résultat, Comme la fleur, 
| l'enfant a deux amis: l'air et le 
soleil, Comme elle, il est fragile 
let tout excès est son plus cruel 
l'ennemi. Une alimentation trop 
riche et surtout trop abondante 
et c'est la terrible “gastro-enté- 
rite” fatale aux bébés! Trop d'air, 
| s'il est froid, peut être mortel, et 
Île soleil lui-même cest un grand 
| danger si l'enfant y est exposé 
| trop brusquement, trop longtemps 
et sans quelques précautions in- 
dispensakles. 

aturellement, les enfants nour- 
ront jouer tout je jour, légère- 
ment vêtus, Mais il est nécessaire, 
après le goûter, de les faire se re- 
{poser une bonne demi-heure à 
‘ombre. Ne pas oublier aussi de 
couvrir les jeunes épaules dès la 
disparation du soleil. 


| Un gâteau en forme de couronne (brioc e) ou pain de Gênes, 


battre 3 oeufs avec un verre de 
verre de fécule et 2 cuillerées à 
du zeste de citron râpé, 1 boîte 


Le mica est un minéral très|d'abricots en conserve, 3 onces de noix, de la crème fraiche, Couper 


employé dans l'industrie. 

Le plastique est une composi- 
tion moulable à base de résine, 
de cellulose, 


de pierres précieuses, etc. 


— Même si nous étions mal- 
heureux. 
— Oui, parce que tout vient| 


A ce moment, la voix de M. 
Ménager retentit, sonore dans la 
nuit: 

— Ms 


enfants, vous oubliez 


taire leur dit: 
; De quoi 
avez-vous pu bien discuter si lon- 


CHAPITRE XII | 


Ce soir-là, Brice revient à pied, | 
par l'allée des ché- 
nes, et la pâture des boeufs. 
La nuit est une splendeur. Le 
ciel, une poussière d'étoiles, tra- 
versé dans son immensité par 


|le ruban d'argent de la Voie lac- 


tée. 

Et il réfléchit à toutes les pen- 
sées échangées avec sa fiancée. 

Vraiment, Dieu le gâte. Et com- | 
ment pourra-t-il jamais assez l'en 
remercier? : 

Au bout de la pâture, il s'ar- 
rête, s'appuie à la barrière blan- 
che, et, avec amour, contemple 


Au milieu des masses sombres 


mière bleue qui l'idéalise. : 
Il semble qu'il n'y ait qu'elle | 


Voici donc le cadre de son bon- | 
heur 

D'ici quelques jours, une peti- | 
te fée viendra s'installer là.. | 
une fée qui sera à lui... pour | 
ui,..qui ne le quittera jamais ...| 
qui sera la force, la douceur, le 
charme de sa vie, 

Et, au soir des jours diffici- | 
les quand, fatigué, harassé, 
il rentrera à la Gobretière, il au- 
ra son sourire, ses bras, son coeur | 
pour se réconforter. | 

— Non, murmure-t-il, je 
un homme trop heureux!. 

Et là, tout seul, dans la grande 
nuit solennelle, il a peur de son 
bonheur 

Puis, 


suis 


un 


pousse la porte et en- 
où Patou, le plus 
la bergerie, vient 
comme c'est son | 


L 


vieux chien de 
reconnaître, 


] du vestibule, une lam- | 
illeuse l'attend, Et, au- 


soir 

Brice le prend, regarde les en- 
veloppes, les unes après les ac- 
tres, remettant au lendemain le 
soin de les ouvrir 

Pourtant, l’une d'elles retient 
son attention. Elle est longue, pa- 
pier étrange. couleur chocolat 


| bordé d'or. Brice n'a pas l'habi- 


| le gâteau en 3 touches, et mettr 
| mélangée de noix pillées. 
niture. Imbiber les couches du 


| avec des abricots et des noix. 
| autour du gâteau. 


tude de recevoir ce genre de cor- 
respondance. Et puis, l'écriture 
est en majuscules, comme si on 
avait voulu en dissimuler l'ori- 
gine, 


A tout hasard, il l'ouvre, et en | 


tire une coupure de journal, au- 
dessus de laquelle la même main 
avait écrit, aussi en majuscules: 


Conseils gratuits 
à un jeune Parisien 
à la recherche d'une ferme 


Le jeune novice-fermier, qui 
n'avait jamais vu d'autre terre 
de sa vie que le bitume des trot- 
toirs du XVIIe arrondissement, 
s'est arrêté, à la descente du train, 
devant une ferme. Il a regardé 
les bâtiments avec des yeux ronds, 
et a demandé à un vieux. pay- 
san qui travaillait là: 

— C'est ça, une ferme? 

— Oui, Monsieur, a répondu 
l'autre, qui était le fermier de 
cette ferme, c'est Ça, une ferme. 

— Qu'est-ce qu'il y a dedans? 


— Mais ce qu'il y a toujours! 


une ferme, 
C'est-à-dire? 
D'abord, des chevaux. 
Des chevaux-vapeur 
Non.., des vrais chevaux, 
En viande? 
…— Oui, én viande 

Et comme le vieux paysan eut, 
à tort ou à raison, l’idée que ce 
petit bout de Parisien voulait se 


dans 


a ? 


payer sa tête, il résnlut de le 
| prévenir, et de s'offrir aussitôt 
la sienne 

Alors, trés poliment, il conti- 
nue: 


— Je vois, Monsieur, que mal- 
gré votre jeunesse, la terre vous 
intéresse, et que vous voulez tà- 


kter un peu du métier? 


 Précisément! Je veux me 
faire fermier parce que je n'ai- 
|me pas le travail, et que je me 


Garder quelques demi-noix 


e entre elles de la crème fouettée 
ur la gar- 


gâteau avec le jus des abricots. 


etc. Il sert à fa-| Au milieu, mettre des abricots bien égouttés, et garnir le dessus 


Mettre de la crème fouettée tout 


figure que c'est très facile d'é- 
tre fermier? 
| — Tout ce qu'il y a de plus 


| facile, cher Monsieur. Les autres 
métiers, il faut les apprendre, 
Tandis que celui-ci... il n'y « 


| qu'à se baisser. 

— Et à faire des petits trous! 

— Je vois que vous êtes con- 
naisseur., Et pour vous prouver 
que j'ai déjà de la sympathie 
pour vous, entrez donc dans ma 
ferme. 

— Elle est à vous, cette ferme? 

— Tout ce qu'il y a de plus à 
moi. 

— Ça, c'est des boeufs... dit 
le jeune homme en montrant un 
| attelage qui passait. 

Oui, c'est des boeufs... 
avez décidément le coup 


Vous 
d'oeil! 

_— Et ça, c'est des moutons? 
Vous avez réponse à tout. 


Et voici la terre de la fer- 


me 

Le 
pied. 

— Elle n'est pas dure. On doit 
entrer là dedans comme dans du 
beurre! 

…— Là encore, vous avez trou- 
| vé le mot juste. Beaucoup de per- 
| sonnes non averties croient que 
le travail de la ferme est un la- 
| beur ingrat, nécessitant une cer- 
|taine pratique, des soins cons- 
|tants. 11 n'en est rien. 

— Encore faut-il avoir déjà un 
| terrain? 

— La question ne se pose pas, 
| Monsieur, D'äilleurs, à ce sujet, 
je vais vous confondre: quel gen- 
re de terrain choisiriez-vous 
vous étiez sur le point d'acheter 
une ferme? 


jeune Parisien la frappe du 


1 


| 


— Un petit terrain, d'abord, 
pour commencer ... 
(A suivre) 


C’est si fac 


ile de faire 


du thé délicieux avec Les 
SACS DE THÉ 


| 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécioux de ‘La Liberté et le Patriote“ r 
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paga. pour 20 Liberté et le Le rapport du Comité des Ma- | M. ‘et Mme Au guste lard s sont était prêt car il était, un fervent | nt passé quelques jours de pro- | chapeau à mitaines de tu My 
POUR DAM Patriote, nou a un joli ci-|lades et des Visites accuse une| également dans l'Est à visiter| de la communion fréqu ente, un | Mn SAS ÉRN dus D dociclt de it ch 
4 i visite et l'envoi d »! "AI | , sr y FF t très bon serv nous lon. El ë lier ler- 
le plus complet en Des à las DRE TS pere or pad ar Pyih Jar au |] leurs parents et amis fidèle et très bon servant a] M. et Mme S. Ducharme, ac-|res précieuses, cadeau de la ma- 
L'obiectif po la radio fran On décida à cette réunion de Plusieurs de Willow-Bunch et|£€hoeur, en fant vertueux. Il jouit compagnés de M. l'abbé F. Du- | riée HA DAVDUSL eà 
Saskatchewan çaise fut dépassé dans la paro ten n souper à la volaille et| de St-Victor sont rendus à Li- | déjà doute de sa “nous ai. | Par me, curé, ont visité leur fil- |cade jaunes pâles. 5% 
Grand assortiment et prix | 2 Henri M itob: ent sein nn & era A v es 4 rt Peu funérailles Fa Dh e g. pr ‘# Reg oops . MmeR. Loiselle, de Weyburn. Milles Hélèn e et Alice Georget 
+ . affs & Manitoba £ mercred oct le 6 et en ae le 1a-n alin que tous nous | | : her fe LS 
très modères } t Paul € l emarquait | puissior n ir être réunis dans M. et Mme Joseph Dumas et!de Prince- Albert étaient filles 
Nous una 1 ‘ ; Le trs re ! me Georges | 1 ( pat leur fille, de St-Bonitace, ont| d'honneur. Elles portaient de lon- 
90! Convent fut complétée. Puis,| 1 ialée et nfants et M L'église « ttéralement rem-| passé une vacance chez M. et|Aues robes nylon vert pale et 
hez 1rs D M Van den Akk aonna L. Lav: pl td: R t n long! Mme Nap. Lalonde Jaun( , paste! respect ement La 
M! Mauvieux, de Nort _cau ntitu- Mme th sa | cortège conduisit à sa dernière] M. Eugène Lalonde s'est rendu | P'emiére avait un halo de tulle 
P Alb Battlef Mlle Yvonne R Ç L a , + ! famille ine | demeure « jeune garçon quijà Régina pour soins médicaux. |€t de S la dernière avait 
Avenue Centrale rince- ent | Grims} Alta M. et Mme Au L ‘ nné ar tesse| 0 n au printemps de sa vie " un bandeau de piumes jaunes pa- 
te ee Le lg iste “ereau, de McLeod fut gné par Mme E. Brochu. FEES Cet Le à La croix était portée par son! Mme Aubert Chrétien est re-|]1les. Toutes deux portaient des 
pi ARE cousin, Rohert Lacoursière, Ses|venue après une opération subie | pendentifs de pierres précieuses, 
mpagnons de classe agissaient | à Régina cadeaux de la mariée, et tencient 
. 9° Solnas mme port Bernard Gra-| La Rév. Sr Marie-Emmanuel,| des bouquets coloniaux de cou- 
\ t ard, Robert 1- | M.O. est venue chez sa soeur, | leurs pastelles rose, bleu et mau 
\ Gilb rt , RO a à ! S 
\ DECES v, Gu Princ Mme W. O'Reilley, et elle a ren-|ve 
\}/ 5 : *ontré lus 17 ncier : £ + 
\ | Pierre Roy Armar : | contré plusieurs anciens amis de La petite Irène Casavant por 
| La mort est enue ra 3 lle mortel- | sa famille, tait une longue robe de tulle bleu 
iffection des siens un de no mère, M. et Éaptême pâle ef bonnet Juliette de mé 
af tioi € : : M: s frères et ne , | me leur, Elle rtai ivre 
eunes gar( de 13 a Pierre ne gs sta Le dimanche 29 juillet, M. l’ab sr gg war ue pe ‘a ve li L 
Ro CRE Lt ; “hi ré, Si. | bé Fernand Ducharme a baptisé | perle Ac à p Let b] nc si là, 
I] naquit 138 a," ; : r les RR | un petit neveu du nom de Joseph- Er 4e ét gt PT 4 . 
Deln Sask. 1 t premié- | © et tantes | Conrad-Paul-Gérald, s de M : “Rich 4 2 rie FF Fe 
re communion € | À sn ? psusiler agreir NAN let Mme Conrad Ducharme. Le pis api er ‘din bn. He E He ; 
, Leguse Par N'R du À Fées oncles! Parrain a été M. l'abbé Roger|;: | bg M, Fa ques UF, es ton: per 
ca à a : s M ." B :— | Ducharme, curé de Fife Lake, et| Er e "2 TIRE En ; mt 
1 t t L VAIT L als, 1 “ 1 neau2 1 In piaiteau 1 ar ge t 
11 € 1 Ê € ; " ‘la marraine, Mlle Claire Allard, * , ip AT 
Liane hônt d M Rend Blai . M. et Mme | “es Régina ù “| Les placiers étaient MM. Augus- 
J 1 I. et Mi Bernard RCE A dite SAS te Georget et Peter Demarck 
B M. et M Armand Blais, Mme J. Ward, organiste et so- 
M. et Mme Georg Blais, M. et D liste durant la messe nuptiale, 
M J Raineault et M. Edouard umas chanta le “Noël du mariage” et 
Ble Nai Er Maria” de Rosewig, Mme 
Naissance : 
I fit da 1- | . 1 = » rir / 7 fis 
L , Sie QUES 29°) M. et Mme Emile Denève, née eaton, de Prince-Albert, fit 
me F MN Ro! nua ld = entendre l'“‘Ave M a” de Gou- 
en , Ede- a ‘ . {Dorothy Robin, sont heureux de Ne 1 A 1 J vd Do 
AT MU  HAÿ ie Le faire part à leurs parents et amis 64: re M ns M. Jerry Dou- 
e a Haras Ne Romuald Bernier conduisait! de la naissance d'un fils, André, | aie gen TN 
in es der Ds M. R said Bernier conœuisait|1, 97 juillet à l'hôpital de Wa-| ..Recevaient avec les mariés au 
9 en 30 le d ER | diner à l'hôtel Empress de Prin- 
ame Denis puis f R insi qu'aux | ce-Albert pour cinquante invités 
accompagn £ ! l t plus sin-| Ici et là la mêre de la m ariée et les pa- 
cere s et Mme David Fortier et its RAGE me sp 
F | . P € dar] Thérèse et 15 DOUT 1:OCCasion une robe 
Remerciements 1 enfants, Paul, 4 ER Rs ee Fi d 4 
cie jéfunt remer- l'Hélène, de Deleau, Man, visi-| AT! ag avec panneaux de 
sy rement vour offran.|térent leurs cousins et cousines, | CTéPe et Centelle. Ses accessoires 
: es bo ve 4. | M. et Mme Alex. Boulet, M. Bou- | étaient bleu marine avec touches 
ère bouquets . cd ‘ , | dia nie es dd . 
4 particu pour | let n'avait pas vu son cousin de-| cn) Le Mme F Abies er une 
a ® Hi k | puis 49 ans. Ce fut une joyeuse | ODE Rris perle avec grand Cha- 
Ce O I à 1 ( Er iurt, peau et accessoires bleu marine 
7 ] n € 17 ; É né utes deux riaion : are 
ais Le ne fils |. M. et Mme Richard Filteau, de | Toutes deux portaient des corsa- 
| ‘ ä + EIRE ‘anc “hez | £es de roses rosc 
' | Wi nnipeg, sont en ances chez | # Fe : à 11 Hot 4: fs 
| parents, M. et Mme Georges! _ toast sr “at Pc 6 ME 
Y teau en français par M. l'abbé J.-A 
C'est tout ce dont vous avez besoin M J p M. et Mmé Paul Giroux ses | Houle, curé, et par M. J. J. Whea 
À { r . Léo et Francis, se rendi- | ton, de Prince-Albert, en anglais 
pour commencer a ramasser Le petit TR. ; à Régina rendr visite à! mi vas + répondit en termes ap- 
" Tac ns nÎe “+ 1 ropries 
magot d'argent auquel vous avez L eur père, M. Clodin TOUX, à Plus tard dans l'aurès. À 
I E des Soeurs BON: 7 77 CSSS TE 
toujours reve L £ re réception pour 170 inv f 
| 2 t m D + ste dar | par t : 
D. ( 1 e 5. au M L B M. Roland Boulet, d'Alida, fit| “nue dans le parterre de la r 
trouva adavre M Georges P une courte visite à ses parents. | = - 
La mess Re Alt Mlle Bernadette Bauchêne, de| 
é ] | is € rs| Victoria, C.B. est venue PHARMACIE 
issial R P à Delma queiques jours visiter ses gr e 
OMI ardi 7 { M M Nawthorr Van- M. et Mme Alp 
Pour ouvrir un compte assisté d RR. PP T. Bou [ C.B y e chez Lamontagn: € 
x M] M ne O ud M. et Mme Jack Abraham et 
» 1 | sites O.M.I. et( Ména O.M.I 1 e L Î et Mn ack ADranam et 
d'épargne à la B de M, il ne vou 0 die ; 3 ï pp 1 \ntoine Richar 1, urs deux petites filles sont ve Prescriptions remplies avec 
faudra au'un tout petit peu plus PP. C. Lavallée, OM. ancie t : filles, Gaé- | nus passe: 2 semaines de vacan- soin 
le te a vous en prend pour I la ferme de leurs parent Vous trouverez i tout ce qui 
{ ! « € - Mme C. Gariépy s'achete dans une pharmacie 
encais vot hèque de paye, fait \ & V d' : 
1 B l > retour n voyage dans 
| 1 B € 1 > retour aun VOoyag lans 
La chose est aussi beaucoup )n M. et Mme C.-H. Gariépy Fe TELEPHONE 2114 
; SRE pe a ca ai « revenus à Dumas après a- RINCE-ALBERT, SASK 
) 18 S411S141SaAnnt .…. 4 ile « É : 
plus sa 3 ; D Nor Winnipeg, St -Bo à- Entre Wooïwortn et le Théâtre 
question ne disparaitra pas comme p re MM. M P Ont. où leur fils, Strand 
R. 1 ) LA 4 | 
reste de La pave. Pt. D A1 me t et Cor L ide et où il est agent Nous parlons français 
1 À #4 L St-P A ét 0 a compagnie John Deere. 
Trois minutes et un dollar ...4 ovez-les pour SEEN | se à D { de Il fit visiter nombre d'en- 
$ M. EF ( 1 et I dans l'Ontario, Québec 
néme )JF sn NT. é D à M E 1 sirara et . À u C, | 
1 DE MAINTENA T es ernu Pe Lé St-Pau 3 l, Oxbur ttawa, La-| 
C2 V Ame St-Jérôme, St-Lin. Ils o 
q M. et Mme C i visité la maison où Sir Wil 
| au € Cu éts Laurier est né. A Montréa 
F É , ntant le récit évangéli- 1 se sont rendus v 
à ts que de la mort de la fi M dl le Musée, 
BANQUE DE MONTRÉAL RES PORN he at 
Père dit à la fou que Pierre 2 1 
<a P ne C: au Canada n'est pas mort, mais qu'il dort M. et Mme 
a frcméé anque Quoique très jeune, Pierre. ayant 2 rth 
s véritables qualités d’ur LG 
- . ï 4 
Succursale de Prince Albert FRNEST AQUILON, gérant a déjà à Le M M 7 
Succursale de Domremy GENE POURBAIX, géra e a S t nu 
Succursale de Duck Lane WILLIAM LYTHGOËE gerar . r 4 n and 
Succussale de Lake Lenore GEO. N. ANDREASEN, géra P : dé ë 
Succursale de Nipas R LR NNELANTD, géra D e € CE L { 
ursale de Tisdale EVERETT A. LEIFER, géra H € € | 
cursale de Porcup Pia VILLIAM PALMER, géra té w : 
«cwriale d'Arborheld WELLYN JONES, gé h 2 
en Park (sous-ager nard Can F ( ë 
, a neté de grands Naissances 
AS SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 Est né à M et M 
22 22 0 ER — 4 
RER énétrable E à à 2 2 B Î 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal 
Le plus ancienne des compagnies 
d'ossurance-vie canadiennes-francçoises. 
Quarante-sept années d'existence 
| Près de cent-quinze millio 
| Dix-sept millions payés aux assurés et 
| Assurez-vous dans une compagnie 


RAYMOND DENIS, Organisateur géneral, 


i ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent special, 
Montmartre, Sask. 


A. CARDIN, agent general, 


_ ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


ns d'assurance en vigueur 


à leurs familles 


e-trançaise 


canadienn 


Winnipeg, Man. 


D d 


À L a I ce 
M Thé { £ t cl 
FT reg ] n 
M w A B LU » F1 + 
L \ ä 
P. t t 
uramimu ci ( té, M 
J, Ward I M. F. Do 
P À { I 
\ MU. Je v 1x 
t ua “I 
| € V 
à réception, q t tre ppre 
ciée des invités t qu 
chantés par M. Léo B ( le 
St régeré fact Bénédictio I 
tiale'"’ et “Béni tte Maison”. Le 
arrange nt pou écept 
furent faits par Mme E. C f 
et Mile A. R t 
Une d e fut tenu he 
L'heureux € e partit en 
La n iée cho t c £ 
le tissu “pic'n } 
es blancs et l 
Les invité d'er lehors furent 
M. et M P, D | le W 
nipeg, M. et Mme J.-F, Bailey 
jleur fi Isabe Rosthert 
M. et Mu L. Loiselle, de P 
| d'homme M W.-A Bouch 
! M.P. de Hoey, M. et Mme H. Be 
| grand, de Hoey, M. et Mme A 
| M. Redhi, de Wakaw, M. et Mme 
F. Dobson, M. et Mme J. Ward, 
M. et Mme J, J. Wheaton, M 


et Mme J. Casgrain, M. et Mn 
M. Dansereau, M. et Mme R 
Neefs, tous de Prince-Albert, M 
et Mme L, Duret, d'Ormeaux, M 
et Mme J.-C, Hudon, M. et Mn 
L.-P, Hudon, Mme Jos. Hudon, 
M. et Mme Lebel et M. et Mmx 
F. Favreau, tous de Zenon Park 
Les deux mariés ont suivi des 
cours à l'Université de la S: 
katchewan, la mariée dans la fa 


culté de musique et le marié d: 
| celle d'Education 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 


Comptable — Âuditeur 


Impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 2'ème rue est, 
Saskatoon, Sask. 
bil 


»rvice nque 


Dr René- Marcel Boulva 
Médecine de Por 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103 Canada Bidg 

Sask. 


de la Faculté de 


Prince-Albert, 


Téléphones : 
4530 ee Résidence : 4556 


Bureau: 


Dr E.-J. GAUDET 
8.A., D.D.S. 
Chirurgien 


DENTISTE 


Suite 111 Canada Bldg 
Prince-Albert, Sask, 
Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT. SASK 
PRESCRHIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMAUCIr 
BONBONS PAPETRRIE ETC 
léléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. EE, CGR 


AVOCAT NOTAIRE 


Suite 5 Edifice imperia) Bank 


PRINCEÉ-ALHERT. SASK 


“iR 
ville 


achet et vente de oropriétés de 
commerce et fermes, assurances- 


vie et feu, adressez. vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e vue ouest. Prince-Alïbert Sask 
ou de Poste 
2218 


Eureou à l'ouest du Bure 


rél.: éesidence 


166 


Bureau 


F. D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 
(Spécialistes de la vue) 
1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT S5ASK 


PIEDS ENDOLORIS 
ET FATIGUÉS? 


Soulagez-les 
rapidement et efhicacement, 
Procurez-vous le Liniment 
Minard qui sèche vite—et 
frictionnez! Eprouvez son 
action rafraichissante— 
obtenez un soulagement ner, 


INARDS 


"TRIOMPHE DE LA DOULEUR" 


LINIMENT 


Ed 
Gravelbourg 
Bapièmes 

ux 
; M. et Mme 
j 
: 
Janet Ma 
‘ ‘oé Mo 
s? 
M [ À 
’ | e De 
Lu 
Fr ) ne M 
P : et 3 M. et 
, N Lu , 
‘ ns 
LL et Mme 
Initiation 
des Chevaliers de Colemb 
L 1ar 
T mb 
ra L £ à 
{ ' nue 
mm 
nt été 
" te Willow 
eg par l'é 
t à éU uivie d'u 
ju e paroissiale 
4. EF I gré, Grand Che 
v: [ es orateurs 
« parole: M. le 
D M He MM. Allyre Si- 
R 1 Gerva Gérald St- 
na | e Gravelbourg, 
MM. O.-W., Chrétien, député du 
J-A. Fournier, ex-dépu- 
t. A.-N. F ier, Di- 
F Mgr 
! La O évêque de 
y £ 
Duck Lake 
Visite du premier ministre 
Le 4 t dernier, notre viila- 
” } ! r de r« ir le 
emier ministre du Canada, M 
Louis St-Laurent, Vers 10 h. 30,! 
18 cit ë nuages et un 
eil : nt, environ 200 person- 
es, er ajorité de langue f:an- 
caise rassemblaient, devant 
l'Hôte e Ville. Nos guides ca- 
tholiqu: formaient Ja garde 
d'honne 
Dès n arrivée, le distingué 
prit place sur l'estrade | 
pour la circonstance, 
és étaient le mairé du 
ag M. Pézeril, le gérant de 
banque, M, William Lythgoe, et 
Walter Tucker, chef du par‘i li- 
béra] tre province, et les 


elme, Prince-Albert, | 
, Rosthern, et À. J. 
1 

une brève allocution, M 
souhaita la bienvenue à 
éminent chef d'Etat, puis, une 
le nos Guides, Marie-Ange Tisse- 
it, 1 presenta une gerbe ma- 
gnifique. Ce geste fut récompen- 
é, d'après une vieille coutume 
pça par un baiser sur la 

1e 
M. St-Laurent adressa ensuite 


n ( 


dans là langue de son 
e mets en pratique, dit-il, 


e que je prêche”. Puis, il parla 
de nportance pour ceux qui 
ont la responsabilité du gouver- 
nement de connaître le peuple a- 


parlement suivants: | 


À travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


fin qu'ils se rendent compile de 
begrine de ceiu Il ajouta que 
e Carada fera pus de progres 


iurant les prochains 50 ans qu'il 


Radville 


MARIAGE 


n'en à faits depuis le début du Vandevelde-—Labeile 
siècle, DOUrY que nous puissions | Le mardi 24 juillet M 
prévenir une autre guerre Nous ! 43, develd ” le M 
avons une belle popuistion et de Eugène Vandevelde P 
grande sources. “C'est pou pe t de dobinés 
qu us nous efforçons, dit-il, | Agiles Mavo Labelle 
de conjuguer nos forces et notre | ,4 Mine Xavier Lat 
puissance avec d'autres pays Ces e. Le mariage 
Nations unies des 
un discours d'une dermi- de ss 
où n sentait vibrer le Denis 
batriote, le grand chrétien, ait de 
, ministre se méla à la la cé- 
f se pressait pour lui don- uvent 
ner sin au mg ts. Mlle 
Pendant ce temps, Mlle Laura, rgue 
soeur de M. St-Laurent, se ren- se ren- 


lit pour une courte visite au cou- 
vent des Soeurs de la Présenta- 


Val Marie 


Hôpital Notre-Dame 
” des patients enreg 
4 au 10ù 
Val Mari H Bref, De 
A Mme Fernand Perrault et 
bébé, Raymond Lebel 
Orkney: C. A. Carltor 
Bracke Ronley Wils 
Chilliw ä C.B.: Mme Barbara 


Hohmanr 
Va-et-vient 


De passage à Val Marie et en 
visite au presbytère: M. l'abbé 
A. Roy, curé de Guil Lake, M 


l'abbé A. Chabot, curé de Mase- 
| field, et le Rév. Frère Denis, des 
| frères du Sacré-Coeur de Mont- 
réal. 

Les RR. Srs Marguerite de Jé- 
s. Marie-Alma et Alma-Marie 
nt revenues au couvent la se- 
maine dernière, d'Edmonton, Alta 

M. et Mme Jos. Perrault et 
leurs enfants ont passé quelques 
jours à Malta, Mont., la semaine 


dernière : } 
M. et Mme René Bourlon é- 
taient en voyage à Regina, la se- 


maine derniere 

Mme Rita Miller, 
minster, C.B., et son jeune fils 
sont en promenade chez M. Ar- 
| mand Syrenne. 

MM. André et Guy Vadebon- 
| coeur, de Calgary, étaient en vi- 
| site chez leur oncle, M. Olivier 
| Pinel, la semaine dernière 


| Mile Rose Denniel, de Gravel- | 


| bourg, est en promenade chez ses 
| parents, M. et Mme L. Denniel 
MM. Jos. et Marcel Nadeau, de 
| Lethbridge, sont en visite chez 
| leur fils, M. Fidèle Nadeau 
| M. Lucien Lizée était en voya- 
ge à Cadillac, la semaine der- 
nière, 

M. et Mme Wilfrid Brière, de 
la Colombie Britannique, étaient 
en visite chez des amis, la semai- 


| ne dernière. 


M. Anthony Schergovitch, de 
Mankota, est en visite chez sa| 
soeur, Mme Frank Schmidt. 

Mariage 


Le mardi 14 août, à 9 h. a.m., 
avant la grand-messe, M. le curé 
| unissait dans les liens de mariage 
| M. Thomas Cletus Hays, fils de 
| M. et Mme Thomas Hays, de Val 
| Marie, avec Mlle Fern, Brandon, 
fille de M. et Mme Léo Brandon, 
de Val Marie. MM. Thomas Hays 
et Léo Brandon étaient témoins. 
Les servants de choeur étaient 
Paui Lemire et Roger Leblanc. 
L'autel était artistiquement déco- 
ré de glaïeuls, ; 


de New West- | 


Labelle 


fut servi à 75 con- 


| où le déjeuner 


vives. Plus tard dans la journée, 
e diner f donné chez les pa- 
rent ] mariée 

Apré ; irée à la e Me- 
" éaux époux nous 
qui o age de no- 

Naissances 
a l'hôpital St-Joseph 

Le 14 juillet, à M. et Mme Gor- 

n Brown (née Rose-Eva Fra- 
dett ne fille 

Le 17 juillet, à M. et Mme Gor- 
don Cairns, une fille 

Le 20 juillet, à M. et Mme Ru- 
fus Briltz, une fille 

Le 2 août, à M. et Mme Antoi- 
ne Morissette, un fils 

Le 4 août, à M. et Mme Geor- 
ges Mazenc, une fille 


Le 9 août, à M. et Mme Edouard 


Lacailie, une fille 
Va-et-vient 
M. Robert Pellerin, d'Aibertvil 
Sask., s'est arrêté ici l’autre 
jour en route pour Toronto 
Mme J. Ledoux, ainsi que M 
et Mme Jean Rogo, de Toronjo, 
sont arrêté 1 Radville chez 
st , Mn @: | Ils 
revenaient d'’Albertvill 
M. et Mme Adrien Marc de 
Willow-Bunch, étaient en visite 
| chez M. et Mme Henri-C. Bou- 
| rassa, la semaine dernière 
Mme Augustine Cancade, de 


| Kennedy, Sask., est en promena- 


de ici chez son père et son frère, | 


M. et Mme Oscar Labelle, 
Sedley, étaient ici dimanche der- 


1 


| 

| 

| MM. Antoine et Claudius Delaye. 
| 

| en visite chez le 


nier 

M. u 
Fife Lake, Sask., ont passé une 
| fin de semaine chez M. et Mme 
| Paul Rivière, à Ste-Collette, et 
| chez M. et Mme H. Bourassa, de 
| Radville 
| Mme P. Laroche, de Régina, a 
| passé quelques jours chez M. et 
| Mme Alex. Corbin. 

Après un séjour de deux se- 
maines à Régina et à Willow- 
Bunch, Mile Cécile Martin est re- 
| venue chez elle, 

La Rév. Soeur St. 
religieuse du couvent de Woise- 


} 


ley, Sask., a passé quelques jours | 


| chez son père, M. Hector Delanoy, 

[et chez ses frères, Georges, Jules 
et Gérard. Elle était accompagnée 

| de la Rév, Soeur Supérieure, 

| 

| 

1 


Première moisson 
| Le premier grain moissonné en 
11951 dans notre canton fut un 
{champ d'orge appartenant à M. 
Paul Laliberté, de Souris Valley. 
Ce dernier estime que la moyen- 
Îne sera de 35 minots à l'acre. 


de ! 


Benedict, | 


Mariage Bol 


Bolduc, d'Henribourg, Sask. 


On voit sur cette photo, de gauche à droite: M. Donat Roldue, 
Mme Boldue, d'Henribourg, Sask., 
(née Armande Fontaine), Mme et M. Dollard Jacob, de Victoria, C.-B. 

Le jeune couple demeurera à Henribourg, Sask. 


LA LIBERTE ET LE 


déc-—Fonteine 


En ia cathédrale St-André de Victoria, C.-B,, fut célébré le 4! 
août dernier le mariage de Mlle Armande Fontaine avec M. Noël 


PATRIOTE 


M. Noël Boldue et Mme Bolduc 


Montmartre 
“Quelle bel tout le 
s'exciamait 


ant 


ae 


pluic 
le 9 


cou 


de plus 


le-ci donnere 


es at re 

l'un pg voyage en Cal 

chez ses frères et autres pa 
M. Arthur Corriveau est de 
retour chez lui en convalescence 
après un long stage à l'hôpital 


de St-Boniface 

M. et Mme Martial Beaudin, 
M. et Mme Jos. Labrèche et Mme 
Irène Sauvé ont visité l'Alberta 
ét se sont arrêtés à St-Paul, Lac 
St-Vincent et autres endroits chez 
leurs parents et amis 

Parmi visiteurs 
nons: le J.. Méthé, OM. 
M.*et Mme Longpré, M 
Mme Monett Qu'Appelle 
Mme Metcalfe, d'Estevan, Sask. 


| Storthoaks 


Ça et la 


Longphee reç 
et de : 


mention- 
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Pets ut la 
e de son pere 
re. de Wetroit 
| M. et Mme Armand 
et Mlle Bernadette Cyrenne, 
Ponteix, vinrent rendre visite 
leurs soeur et beau-frère, M 
{Mme Lionel Therrien. Mlle Cy- 
| renne restera pour quelque temps 
[chez sa soeur. 
| Mme Marie Blezy et en- 
| fants, M. et Mme Frank Deegan, 
et Mile Thelma Deegan, tous de 
St-Boniface, sont+venus en visite 
|chez leurs parents et amis 

Le R. P. Albert Girard, OM. 
| du collège de Gravelbourg, était 
ia 


Cyrenne 
de 
à 
et 


ses 


qui menaçailt no-| 


1 
furent prononcés, et l'on déposa | 
des couronnes de fleurs au mo-| 
nument érigé en leur honneur. 

Baptème 
5 août: Maurice-Paul, né le 
iliet, fils de M. et Mme Ar-| 
thur Stringer (Annette Desjar-| 
dins). Parrain et marraine, M. et | 
Mme Léon Stringer, oncle et tan- | 
te de l'enfant, représentés par M.| 
et Mme Lionel Therrien | 


26 ju 


| 


L 
Ponteix | 
Deces | 
Mme Raoul Larochelle et sa 
fille, Thérèse, partaient pour 
Montréal le 30 juin. Presque aus- 
sitôt arrivée à Montréal, Mme 
Larochelle a eu une crise carcia- 
que; Thérèse a envoyé un mes- 
sage à son père, qui s'est rendu 
par avion. Le 12 juillet au matin, 
M. Fernand Larocheile a reçu 
un message que Mme Larochelle 
était morte. M. Fernand s’est ren- 
du par avion pour les funérailles 
qui ont eu lieu à Montréal, je 14 
builiet. 
Ça et la 
Mme Larochelle était une bon- | 
ne chrétienne qui assistait à la 
messe tous les mains; elle était 
estimée de tous. 
Mme Matecka, de Humboldt, 
a passé- deux semaines chez ses 
parents, M. et Mme B. Cloutier. 
Mlle Cécile Cloutier, après a- 
voir fini ses études à Moose Jaw, 
a passé deux semaines chez ses 
parents, M. et Mme B. Cloutier. 
Elle est maintenant employée au 


| ment. 


Dom mremy | 


Buptémes | 
Donald-Joseph-Terence. fils de 
Lionel Préfontaine et d'Enid Pe- | 
derson. baptisé le 8 juillet. Par- | 
rain et marraine, Francis Mares- 
chal et Jeannette Maresche! 
Marie-Jeanne, fille d'Ernest 
Kusch et d'Yvonne Gorieu, bap- 
tisée le 2Ajuillet. Parrain et mar- 
raine., M. et Mme Joseph Turcot- 
te (Rita Kusch), représentés par 
M. et Mme P. Gorieu 
Joseph-Allan-Hov:ard, fils d'Eu- 
ène mner et de Loretta Mei- 
, baptisé le 5 août. Parrain eæ| 


marraine, M. et Mme Norbert 
Meide, de Cudworth, Sask. 


Adélaïide-Maria, fille de Wilfrid | 


Héroux et de Jeannette Revoy, 
baptisée le 5 août. Parrain et mar- 


’ 
Prud'homme 
Deces 

Le mardi 7 août est décéd 
chez lui M Sarto Lenage, âgé 
de 46 ans. Le service funèbre eut 
lieu le jeudi 9 août dans l'église 
de Prud'homme parmi une fou- | 
le d'amis et de parents. 

Les porteurs, choisis parmi les 
Chevaliers de Colomb dont :i 
était membre actif, étaient: MM 
Francois Normand, Laurier Le- 
page, Onile Loiselle, Adrien Loi- | 
selle, Joseph Poilièvre et Henri| 
Masson. M. Guy Masson portail 
la croix 

M. Sarto Lepage 


André et Raymond, et plusieurs 
frères 
En plus d'un ami 


raine, M. et Mme Emile Revoy, | 


de Bonne Madone, Sask. 


Cà et là 


Nos félicitations à MM, Denis 
Roy et Origène Leblanc pour 
avoir passé avec grande distinc- 
tion leurs sujets du grade XIL 

Mlle Aline Préfontaine est à 
l'hôptal de Cudworth. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 


Meyronne 
Baptème 

Gérard-Louis-Roland, fils de M. 
et Mme Hervé Smith (Germaine 
Fournier ). 
M. et Mme Léo Bouvier, oncle et 
tante de l'enfant. 

Visite de N.-D, du Cap 

Notre-Dame du Cap de la Ma- 
deleine fut reçue triomphalement 
chez nous. Une trentaine d'autos 
vinrent à sa rencontre à six mil- 
les de Meyronne. Toutes les fleurs 
de la saison entouraient sa statue. 


| Les offices furent suivis avec foi 


et enthousiasme et la récitation 
du chapelet se succéda durant les 
heures trop courtes de son sé- 
jour parmi nous. Remerciements 
aux RK. PP. Plaisance et Laplan- 
te, O.M.I., pour le bien qu'ils nous 
opt fait. 
Va-et-vient 

Mile Edna Thuot et son frère, 
M. Raymond Thuot, de St-Boni- 
face, ainsi que M. A. Perron, de 
Montmartre, étaient de passage 
chez M. et Mme Arthur Thuot, 

M. et Mme Léo Brière, de Mont- 
martre, accompagnés de M. et 


| Mme Léo Martel, étaient en visi- 
té chez M. et Mme F. Brière. 


Deux autres Meyronnais, MM. 
Albert Marcotte et Mike Do- 
nauer, furent reçus à l'initiation 
qui eut lieu .à Gravelbourg le 
5 août. 

M. Bruno Roy, &u1 Séminaire de 
| St-Boniface, revenu de Toronto, 
est en vacances chez ses parents, 
M. et Mme Edouard Roy. 

M. et Mme Trefflé Brisebois, 


Parlement à Régina. 

M. et Mme Philias Dubé, de 
Vancouver, ont visité leurs pa- 
rents, les familles Lalonde, La- 
santé et Vermette. 

M. et Mme Benjamin, de Rose- 
town, et leur fille religieuse, de 


assage dan: aroisse, 1 ! pe 

Re mr es ne PR > North Battleford, ont visité les 

M et Mme Georges Carrière familles H. Benjamin et O. Dou- 
M. et Mme Emile Bédu, M. Da- | Vie FE À 
A be te Rs à tille -Mrie MM. Antoine et Henri Therrien, 
Léon Bouvier de Ste-Claire, Paul Cyrenne et André Ferland, 
Man rendaient visite à la fa-|de Nelson, C.B. ont visité leurs 
Man. : 1 site à 1 . à 

mille Patrice Carrière DAEPRER Ré à à à 

M. Gaston Lalonde et son fils, Mer DD ru y uen ont 
| 11, charpentiers, employés à |YI$lÆ des parents 
Construire La Datingire à Ponteix, | LloYdminster avec M. et Mme 
revenaient la sefnaine dernière| David Scantland. Mlle Thérèse 
assister au mariage de leur fille+Thibault les a accompagnés au 

ister au marie leur fillel four 

t soeur. Cecil . #1 . 
"M et Frs. Aibhon e Sylvestre. | . M. et Mme Aïthur Guay, de 
lde St-Boniface, visitèrent leurs | °t-Boniface, ont visité les famil- 
l'hbeau-frère et bellé-soeur. M. et| les Thibault, Sévigny et A. Bon- 
| Mme Léon Gofflot neviue ; 6 | 
| sr w: + x 4 ; M. et Mme Henri Lallier et 

M. et Mme Paul Bou €*| leur famille ont visité des pa- 


+ 
L 


| M. et Mme Alphonse Paradis et 
leurs fillettes, de Régina, viurent 
| assister au mariage de leur niè- 
ce et cousine, Mlle Cécile Lalonde 


| M. et Mme Ernest Gauthier et 
leur fils, Léonard, sont revenus 
enchantés d'un voyage en auto 
mobile dans l'Est 

Le dimanche 12 août, nous 
| vions le plaisir d’avoir parmi! 
nous le KR. P. Jacques Girard, 


O.M.I., de Lebret, qui vint chan- | 
ter la grand-messe et nous don- 
na ensuite la bénédiction de nou- 
veau prêtre 


M. et Mme Cyrille Bouchard} 
ont eu la douleur de perdre un 
de leurs fils jumeaux, René-Mau- 
rice, âgé de 2 mois 

MARIAGE 


rents à Fairholm | 

M. et Mme René Legault et 
leur famille ont visité une soeur 
de M. Legault, religieuse du Bon 
Pasteur à Winnipeg 

M. et Mme Philias Legault, M. 
et Mme J. Chaussé, de Vancouver, 
et Mme Ruchon ont visité M. W. 
Légault, père, et les familles À. 
Gauthier, H. Lallier, Alex. et Re-| 
né Legault 

Mme J. Huot et Mme J. Phil- 
lips, de Régina, ont visité Mme 
Emile Jodoin. 

M. et Mme Jules Couture, de 
Morinville, Alta, ont visité des 
parents et amis. 

M. et Mme Côté, de Morinville, 
ont visité leurs enfants, chez MM. 
Henri Chorel et Perrault. 

M. et Mme Emile Jodoin et 
leur fils, Roland, sont allés à l'ex- 


ainsi que Louis et Léo, sont par- 
tis passer quelque temps sur leur 
ferme, 

M. et Mme Jos. Chabot, Miles 
Odéiie et Lauriette Chabot, MM. 
Laurier et Viateur Chabot et Val- 
more Couture, de Ferland, étaient 
les hôtes de M. et Mme Raymond 
Girardin. 

Mlles Irène et Anne Brière ont 
passé quelques jours chez leur 
soeur, Mlle Elodie Brière, garde- 
malade à Vauxhall, Alta. 


Wolseley 


M. Henri Tourigny est sous 
traitements à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina. 

M. Fortunat Tourigny, de Régi- 
na, visitait les familles Eloi et 
Emile Tourigny. 

Mlle Adéline Pire a passé quel- 
ques jours chez son oncle, M. 
Malache, à Broadview, 

En visite parmi nous sont Mme 
Donat St-Cyr, de Vancouver, chez 
les familles Eloi et Emile Touri- 
gny; M. Sylvio Laverdière, de 
Gravelbourg, chez, les famiiles 
Laverdière et Perras. 

Mile Lorraine Dureault, de Ré- 
ina, est venüe en fin de semai- 
ne chez ses parents. 

De passage à Wolseley, diman- 
che dernier, MM. et Mmes Ar- 
thur Longpré et Adolphe Monet- 
te. de Qu'Appelle. 

M. et Mme Norman Rainwille 
et leurs enfants passent la se- 
maine à Salter's Beach, au Lac 
Katalope. 

M. et Mme Emile Tourigny et 
leurs enfants, ainsi que Mme Eloi 


Tourigny, visitaient la famille 
Aurèle Legrand, à Qu’Appelle, 
dimanche. 


Parrain et marraine, | / 
|sont adressés aux Chevaliers de | 4ant) 


Colomb de Prud'homme pour leur | 


Bruce—Lalonde 

Le lundi 6 août, M. l’a! 
land bénissait le mai 
Cécile Lalonde, f 
Mme Gaston Lalonde, avec 


M. Ernest Perras a passé quel- 


| position de Régina et ont visit à J d 
| 8 é| ques jours à Régina auprès de 


des parents 
| M. et Mme Georges Gamas, | 
| d'Alambra, Cal. ont visité Mme 


Soeurs Grises. 


et 
M. 


sa femme, malade à l'hôpital des | Léoville, ont rendu visite à MM 


d'un bon cituven, nous perdons 
len M. Lepage un membre actif 
| et dévoué dans nos organisations 


—+ Un nouveau 
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INSTITUTRICE DEMANDEE 


Institutrice bilingue deman- 


dée pour l'école du village 
St- Victor, 


de 
Sask 18 élèves 
jusqu'au grade 8. S'adresser 
à L. Collin, secretaire, St-Vic- 
tor, Sask. 84-21P, 


ministère français . . . 


: | | 
laisse dans | CI 
le deuil, vutre son épouse. 2 fils, | que et socialiste 


: | trielle 
sincère et | Louvel 


RÉ D DR. _“ 
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Min:stre 
audius Pet 


uction: 
inion démocrati- 
la résistance) 
a production indus 
Jean-Marie 
républicain 


le L a reconst 


ae a 
Ministre de 
de énergie 
(mouvement 


populaire) 


Ministre du comme Pierre 


| Ptilmlin (mouvement républicain 


| paroïissiales et nos activités lo- | populaire) 
cales Ministré de santé publique 
| Nos malades Paul Ribeyre (paysan 
M. Joseph Fontaine est à l'hô Secrétaires d'Etat 
pital de Cudworth et Mme Lio- Présidence du conse Félix 
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| de Saskatoon 
Remerciements 


nel Loiselle, à l'hôpital St-Paul | Gaillard (radical-socialiste) et Ro 
|bert Bryneel (paysan). 


Affaires Emile 


économiques 


Mme Berthe Lepage désire ex-| Hugues (radical-socialiste ) 


primer sa vive gratitude et of- 
|frir ses sincères 
| À toutes les personnes qui lui ont 
témoigné leurs sympathies à l'oc- 
casion de la mort de son mari, 
| Sarto Lepage 

| Des remerciements particuliers 


| 


| généreux services et leur dévoue- 
|ment « cette occasion. 


L2 . 
Lisieux 
Déces 
Le lundi 6 août, M. Albert Tou- 
gas est décédé après une mala- 
die d'environ 3 mois. M. l'abbé 
Rodrigue Lussier chanta son ser- 
vice dans notre église paroissia- 
le. La chorale de la paroisse fit 


| 


| 


| 


les frais du chant. Elle était ai-| 


dée de M. 
charme, de St-Victor. Mme Jo- 
seph Grégoire touchait l'orgue, 


l'abbé Fernand Du-| 


Les porteurs furent: MM. Fred | 


Lamontagne, Willie O’Reilly, U- 
bald Audette, Rosaire Lanoie, 
Arthur Leduc et Bill Lespérance. 

M. Tougas laisse dans le deuil 
son épouse, deux fils, Henri et 
Marcel. de Flin Flon, Man. et 5 
filles, Mme Rosaire Lanoie (Co- 
rinne), de St-Victor, Alice, de 
Flin Flon, Monique, Elisabeth et 
Rolande, toutes les trois à la mai- 
son. Il laisse aussi 5 petits-en- 
fants. 

Une foule nombreuse de pa- 

{ rents et d'amis assista au service. 

Mme Tougas et ses enfants vont 

| maintenant prendre résidence à 
Willow-Bunch, Sask. 

M. et Mme Marcel Tougas, ain- 
si qu'Henri et Alice Tougas, vin- 
rent de Flin Flon, en auto, pour 
le service de leur père. 

Nos malades 

Nous apprenons que M. Joseph 
Grégoire fait un séjour à l’hô- 
pital de Rockglen. 11 eut un pé- 
nible accident le samedi 11 août 
lorsqu’en trévaillant les courroies 
de son “swather” il se fit couper 
1 doigt et en fractura 7. Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
blissement, 

M. Ubald Audette est aussi au 
même hôpital après s'être frac- 
turé un pied en descendant de 
son tracteur. 

Mme Cléophas Chrétien est par- 
tie le vendredi 10 août pour Ré- 
gina. 

M. et Mme A. Faucher sont de 
retour de leur séjour à Montréal. 

Milles Nicole et Fernande Pré- 
fontaine sont de passage chez el- 
les pour la fin de semaine. 

| 


Albertville 


Pique-nique 

Le dimanche 5 août, les Cheva- 
liers de Colomb nous firent un 
pique-nique. Il y eut jeux de bal- 
le, courses pour enfants, dames 
et hommes. Plusieurs Chevaliers 
de Prince-Albert se rendirent, et 
tous prirent le souper dehors. La 
crème glacée et les liqueurs dou- 
ces furent servies gratuitement, 

Va-et-vient 

M. John Rogo, de Toronto, Ont., 
s’est rendu ici en auto pour venir 
chercher sa femme et son fils. 
Pour retourner, M. Robert Pel- 
lerin les accompagnait. 

M. et Mme Alvin Friricks, de 
Rosetown, et leurs 4 enfants é- 
taient chez leur belle-soeur, Mme 
Annette Paquette, en fin de se- 
maine, 

Mlles Samson et Chalifour, de 


et Mmes Robert Samson, Emile 


—— 


Charles Bruce, fils de M. et M 
Hilbert Bruce, de Weyburn, Sask. 
La mariée, accompagnée de son 


La grosse cruche dun gallon de 
Vinaigre HEINZ 


signifie une 


LE LL 


véritable économie surles marinades! 


Le Vinaigre Heinz est vendu en récipients de différen- 


comparativement 
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Les eurs mais, su moment des marinades, l'achat 
le plus avantageux est la grosse 
Elle vous fait épargner plus de ? 


cruche d'un gallon. 
2 cents par lasse 
aux récipients plus petits. 


Le Vinaigre Heina—conservé par la maison qui est 
renommée pour ses marinades —n'est pas seu 
lemeni économique— +2 saveur est si corsée et 
sa force si uniforme qu'il conserve à vos mari- 
leur 


goût frais, leur. consistance et 


Scelé 2 la fabrique pour 


votre protection 


SAVEZ QUE C'EST BON PARCE QUE CE 
SONT DES PRODUITS MEINZ 
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| Lavallée et Mrne Savaria. | 


M. et Mme Hector Demontigny | 
et Mme Réa] Demontigny et ses | 
trois enfants ont visité les famil-| 


| Durand et Paul Grimard. 

| Mme Gilbertson et sa fillette 
| et Mlle irène Audy, de Prince- 
| Albert, sont en vacances chez leur 


Veillardville 


Intérieur: André Colin (mouve 


remerciements | ment républicain populaire) 


Défense nationale 


Terre Pierre de Chev igne 
(mouvement républicain populai 
e) 

A Pierre Montep ndépe 

Mer: Jacques Gavani (indépen 
dant) 

Travaux publics, aviation civ 
e etc mmerciale tourisme Ro- 
ger Duchet (indépendant), sèna 
teur 

Agriculture. Camille Laurens 
(paysan). 

Commerce: André Cornu (ra- 
dical-socialiste), sénateur 

Affaires étrangères: Maurice 
Schuman (mouvement républi- 


cain populaire). 

Enseignement technique: Pierre 
Chevalier (union des gauches ré 
publicaines), M. Chevalier a êté 
assassiné dimanche dernier. 

Une critique française 

Pendant que les pourparlers se 
poursuivaient, le travail politique 
se continuait. Le comité des af 
faires étrangères, qui a étudié la 
procédure préparée par les Amé 
ricains en vue d’un traité de paix 
avec le Japon, a sévèrement cri- 
tiqué l'attitude américaine, 

D'abord, on déplore amèrement 
que “la France n'ait pas eu à jou 
er un rôle dans la préparation ce 
ce traité” et, de plus, on regrette 

ue “la France ne soit pas une 

es puissances appelées à le né- 
gocier”, 

Cette résolution, votée par 21 
voix contre 2, ajoute qu'il est ar- 
bitraire et inacceptable que le 
Viet-Nam, les royaumes du Cam- 
bodge et du Laos ne soient pas in 
vités, eux non plus, à signer ce 


| traité. 


Cetie Medecine 
Aide de 


Le Novore du Dr. Pierre 

rompte douce et relachement 
comiortable de la constipation et des 
sympiümes tels que mal de tête, indi- 
gestion, nervosité, perte de sommeil et 


urvois 


L 


manque d'appétit, flatulence oceasion- 
nés par les éliminations non-chalantes, 


2 Le Novoro du Dr. Pierre est un 
tonique stomachique. 
Le Novoro du Dr, Pierre d'action 
carminative aide au relachement 
acide, gazeux et indisposé d'un estomac, 


Le Novore est une formule exclusive 
composée de (pas seulement un on 
deux), mais 18 des herbes, racines 
botanicales qui ont prouvées être effec- 
lives pour plus de 80 ans. Essayez le 
aujourd'hui et voyez si ce n'est pas 
juste la médicine dont vous avez be. 
soin, Prenez le Novoro dans voire 
quartier ou bien envoyez chercher 
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PAGE DOUZE 


(45,000 rrilles 
ma 10 


de plus que Île tour 
terre) 


suite 
CONNAISSEZ-VOUS la éhan- 
des moustiques, de ces porn 
peurs de sang’ Elle se nomme: | 
THE KISSING BUG SONG” 


+07 


Des 
légions de moustiques chantent 
celte monotone chanson, du soir 
su matin, tout en vous emDras-!| 

tout en 


sant un peu partoui 
se gorgeant de votre sang je plus 
pur 

MOUSTIQUE veut dire 
mouche. MOUSTIQUE est 
minutif de MOSCA, mot 
gnol qui veut dire “moucne 


LES VICTIMES de 
ont une vraie fiév 
cette fievre de la 
fots dans le sang 
sile à faire dispa e. Elle don- | 
ne des élourcissen enlève 
oute énergie. SES VICTIMES de 
paremeuses comme des 
dés chenilles. Et 
t, ekes ne se 1e- 

un empire, El- 
à fainéanter 
des minu 


Elles pas- | 


petite 
un di- 
espa- 


à mMmalarta 
cheval, et 
malaria, une 


est bien diffi- 


re de 


ments 


ennent 
carpes, comIme 

elles sont au 1! 
versient pas pour 
es pre nnent p alsir 
Elles perdent la notion 
tes qui font les heures 


ent des heures ef templation 
jevant leurs orteils. Elles font 
les songe creux par excellen 
ce. Ce nt des réveurs, des luna 
tiques qui 600 tent pousser leurs 
heveux! Ces etimes sont to 
} s dar 1 une, ce pays des 
res ir une fièvre éternelle 
es consume. Aux tour 


istes qui 
ont attrapé la ma r on 
seille de 
dans l'ile de la 


mener 


définitivement 
Jamaïque et de 
Aa vi ûrs noirs A 
vivre et laisser vivre. Quel 
triste spectacle que ces victimes 
ces masses de mus- 


+ moile 


savoir 


de la malaria! 


cles, ces cheveux noirs frisés, cos 
visages foncés comme du cuir de 
bon taneur, ces diables de bras 
trop longs, trop co irts et autre 


fois si mobiles! ENFIN QUOI! ces | 


fianes-mous jusqu'à l'heure 4e la! 
mort! 

Nous avons visité les trois #gli- 
ses catholiques de Kingston: la 
cathédrale de la Ste-Trinilé 2 | 


st nité, l'é 
Ste-Thérèse de l'Enfant- 
Jésus et celle de Ste-Anne 
es Pères Jésuites 
meilleur prédicateur de Kingston | 
un Pere Jésuite: un converti |! 
le R. P. Charles Judah, SJ. | 
Nous l'avons entendu précher à | 
la cathédrale, Et je vous dis que 
ga sortait! Ce Jésuite est fort in- 
telligent. Et là-bas, il est la con- 
solation de ceux qui sont grieve- 
ment tourmentés par les problè- 
mes de la vie et de la mort. Oui, 
les JESUITES sont à la Jamaï- 


Kiise de 
servie par 


est 


juif 


depuis 1892 


"'TRANCHEMONTAGNE" 


TEXTILES 


= S «© © —J ON ON Le C5 MS 


5 — 


WCIOO 
JE 


RORILONTAL 


forte, manière — Chose de 


peu de 


Lolorts du visage 
- ayons de lumière 

Principe eodorant de ln racine d'iris 
… fl'eugle seythe de l'ancienne En 
tope « FPrétise 

t--sue de raisin évaporé jusqu'à venais 
tanre de miel — Sarrelle d'hiver 


b.Salle grossière — Tmse de forme ve 
mable 

-Imterjpetion — Paysagisie français mé 
h Paris — Mol des Molosses, m, en 
M3 mx. d.4 

tu verbe agir - Tnamis de erin 

84 où jou than Faite de vire voix 1 
= liquide mourrieier 

L—Mruit see — An milieu de; Parrni L! 


é—hrosse châtaignes -—- Noms de diverses 
vanités irrégulières de l'économie — 
Pronem personnel 
—“ironse plèce de bois pour appuyer — 
4e possemnit 
12—Frappée d'une vive vcommeotion phy 
LEE 2 LE mere le — Met latin qui 
signifie autrefois 


4 onvrau Du verbe aller Chsrun 
des degrés d'une hiérarchie 

14—Vrésorior de, Chotnire UN Qui vieat 
+n troisième en — Partie le pins 
crossitre du san 

15—Flet de pêche trisngmisire — Hspéee 
de corbeau 

VERT AL 

L.….Portie postérieure d'un lempie gret 
« Art. convracté 

t— Perroquet — Colère. treitabilité 

LL. Vente, figure de mots dans Iinquelle 
a empime ceux et LL LL] LL 
détrtérent de l'hablteel — Cnverme, 1 
mière — Adj. possensit 


i—Mrcuril de bons mets Liste des 
mets qu'on trouve dans un rextauramt 
Prétise 
b—tiphiéin — Masmmifére carmassies des 
tortte d'Amérique 


| héroïque”, 


| Longtemps 


| douze, autant que les douze mois 


16—Obstinée — Chel-lieu de € 


e rayonnement de leur | 


que, avec 
charte. 


PETITE HISTOIRE (arrivée pa- | 
rait-il à Kingston): Pour devenir 
scout, il faut faire une bonne s&- 
tion dit le curé d'une paroisse, 
“Nous venons d'en faire une très | 
répondent trois bons | 
enfants bien intentionnés de sa 
paruisse, “Laquelle?”. dernande ie 
bon curé “ENSEMBLE nous à-| 
vons fait traverser la rue princi- | 

le à une vieille femme. ” 
POURQUOI vous êtes-vous mis | 
trois pour l'aider à traverser a! 
rue? PPARCE QUE LA VIEIL. | 
LE NE VOULAIT PAS. Nous à- 


pee - s À 
vons été obligés de la forcer! 


AUX ISRAELITES mourants 
de la Jamaïque, comme à ceux du 
monde entier, je crois, le rabbin 
apporte les consolations du psal- 
miste En 1907, il y eut un ter- 
rible tremblement de terre à la} 
Jamaïque: un grand nombre de | 
mauvais chrétiens eurent peur et | 
reprirent la pratique de leur reli- | 
: A notre départ de Kingston, n| 
faisait trés chaud, si chaud que À 
vent lui-même était à bout de| 
souffle, ou ne soufflait plus qu'à | 
petites bouffées comme s'il hale- | 
tait si chaud que les mouches | 
et les abeilles bourdonnaient fout | 
bas, les papillons voletaient alan- | 
guis, les oiseaux se tenaient coi | 
dans l'ombre profonde des arbus- | 
tes, les fleurs se fanaient et tà-| 
cacher leur tête der-| 


chaient ae 


| rière les feuilles 


HAITI: Haïti est une des 
GKANDES ANTILLES. Elle est} 
divisée en 2 états indépendants: 
la République d'Haïti et la Répu- 
blique Dominicaine. L'ile de sl: 
ti fut découverte le 6 décembre: 
1492 par Christophe Colomb qui 
lui donna le nom d'HISPANIOLA, 
colonie français, el-| 
reconnue indépendante en} 
1425. PORT-AU-PRINCE est la| 
capitale d'Haïti. De 1915 à 1934, 
la République d'Haïti a été pla- 


le fut 


| cée sous le protectorat des Etats- 


La constitution de 1935 
t un Président élu pour cinq 
sisté d'un Sénat et d'une 


Unis 


ans 


Chambre de députés. Les prin- | 
civales cultures de Haïti sont la 
canne à sucre, le café et le ta- 
bac 


Si vous voulez voir des nègres, 
des noirs. allez à Haïti. HAITI 
EST NOIR DE NEGRES. Les 
Haïtiens possèdent les plus beaux | 
cheveux noirs du monde, mais| 
ils sont laids comme des poux | 
avec leurs petits yeux qui pétil- 
lent d’'astuce. La science ne les 
étouffe pas. Leur culture ne don- 
ne pas le. vertige. La plupart sem- 
blent frappés d'hébétude. Ils ont 
des méthodes de travail désuètes. 
lis ne savent rien faire de leurs 
dix doigts. Les Haïtiens ont des 
ribambelles d'enfants, sept, autant 
que les jours de la semaine, ou 


de l’année, ou cinquante-deux, au- 
tant que... On prétend que les 
multiples maternités valent aux 
femmes des pays chauds une vieil- 
lesse précoce: c'est de ces racon- 
tars qui ne tiennent pas debout. 
Les enfants des noirs naissent 
blancs. À un mois ils deviennent 
jaune pâle, à un an bruns, à| 
4 ans noir sale, à 30 ans beau| 
noir. Le sang des noirs est aussi | 
rouge que celui des blancs. Lis | 
ont de grandes taches blanches | 
sur les ongles qui sont causées | 
par la mauvaise habitude de se; 
rogner les ongles avec les dents. | 
Pour eux “ces taches blanches” 
sort des signes de bonheur. Ils! 
sont très superstitieux; ainsi le| 
chiffre treize leur donne la fiè. 
vre, ete. Leurs maisons sont bien | 


| vétustes; elles sentent le grenier 


de couvent. Toutes ces cambuses 


6—{ onjonction — MRâtiment spécialement 
destiné su transport des marchandises 
— Chef-heu du dép. des Deux-Sèvres, 

1—Qui sert à nier, à refuser — Ingéns, 
suns artifice. 

S—Fou de chose — Prip. latine — 
qu'une chose M'est pas vraie 
$-—dirette — Appareil pour mesurer l'al- 

ttade 


Dtre 


(Mayenne) 
— (Connaissance 


11—d'omposition qui lmite le disemamt 


PFossédés 


12—d'onjugmisnn — forte d'embrelle = 


Fleuve de lraner. 

3—Mesure nigérienne — Dessinateur fran- 
cais mé à Valenciennes — Comté de 
l'Etst bre d'irinnde, 


t—holte en fer, (hise.) — Prénom fé- 
minin 
5—Froint cardinal — Désorndre. 


Solution du precedent 


Al1/D ER: 
PTEMICU 
Y. 


| dre 


| avec leurs voisins, avec les tou- 


| des flaques de purin et un maré- 


| geait le 


| gement cérébral. | 


0,000 milles en avion 


suintent la misère et la tristesse, 
avex leurs meubles démantibulés. 
La nuit, les noirs subissent le 
monotone acharnement des puces. 
Et leur malpropreté régne su- 
préme surtout à la cuisine. Dans 
le calme crémeux d'un seau de 
lait, il y a toujours des mouches 
mortes qui apparaissent cormme 
un signe barbare et mécessaire. 
Les Haïtiens se mettent quuiques 
ttes de parfum derrière les 
oreilles “MON DIEU! ils de- 
valent bien les mettre ailleurs!” 
car ils ont une haleine de pois- 
son, de morue de la Gaspésie! 


A la journée, la radio chante 
Le vieux airs, des airs périmés, 
dans cette odeur de vin, de rhum, 
de tabac qui remplit les maisons. 
Les gens s'abandonnent à des 
noces crapuleuses, Ils boivent sé- 
reinement un vin sans vertus, Il 
y à beaucoup de maisons mal fa- 
mées dans tes petites rues où ni- 
chent toutrs les vertus faciles 
de Haïti. Dans ces bistros lou- 
ches, dans ces boîtes de nuit ce 
sont des engueulades qui durent 
24 heures par jour, Sur dix mots 
prononcés, nguf sont cerottin. En 
général les Haïtiens n'ont pas très 
bonne conscience. La plupart ne 
se conduisent pas en moines. Des 
vieilles filles sans allure et sans 
Âge, aux yeux de renard, tien- 
nent des magasins de bric-à-brac. 
La devanture de ces magasins 
abrite des collections poussiéreu- 
ses de ‘vieilles antiquités”. 


Il fait chaud à Haïti; on a ja- 
mais un poil sec. Le soleil répand 
sur nous une chäleur terrible. 
Une réverbération vient du sel 
comme si une, fournaise brûlait 
en-dessous, On étouffe malgré les 
fenêtres ouvertes, l'air inerte ne 
se laisse pas boire. 11 faut le hap- 
per, Je crois que si la terre,s'ar+ 
rétait une seule minute, l'ile de 
Haïti deviendrait une matière 
fondue par le soleil, teliement il 
fait chaud! Garçons et filles ont 
+5 joues cuites par la grande cha- 
leur. En fait de costume, bien des 
enfants ne portent qu'un collier 
de perles de verre. Tous les mias- 
mes vomis par la rue envahissent 
les maisons. Les touristes man- 
gent extrêmement peu à Haïti. 


Il fait trop chaud. Ils picorent 
seulement dans leurs assiettes. 
| Pour se rafraichir, les Haïtiens 


se frottent avec du concombre le 
visage, les bras, les mains, etc, 
Sur la rue, ils émettent des ren- 
vois retentissants, qui certes, ne 
sont pas catholiques. Jusqu'aux 
cogs qui lancent leur fanfare à 
travers le silence du commence- 
ment du jour. 


A Haïti, les personnes qui vont 
visiter un mort font le signe de 
la croix, puis embrassent le mort 
sur le front de plusieurs baisers 
sonores. (Ça dait être bon!) Et 


{s'ils ne sont pas vus, ils volent 
| les P 


gros sous, les pièces de 50 
sous que l'on met sur les veux 
du défunt pour tenir ses paupiè- 
res baissées. Les morts ne sont 
gardés dans la maison que pen- 
dant douze heures après le décès. 
Très souvent ils ne sont pas mé- 
me portés à l'église. Dans le ci- 
metière une plaque de ciment 
couvre toute la tombe du mort, 
Sur ce rectangle de ciment on 
y met des pétoches (espèces de 
cierges) que l'on allume le soir. 
On appelle cela “éclairer les 
morts” comme pour rassurer et 
réconforter ceux qui dorment du 
grand sommeil. À Haïti, ja nuit 
effraie. On croit toujours enten- 
un gémissement ou un sif- 
flotement qui-se plaint. | 


Les Haïtiens aiment batifoler 


ristes, les étrangers. Nous en a- 
vons profité pour aller visiter 


une “grosse famille de noirs”. 
Le soleil, ce jour-là, amollissait | 
le goudron \de la route. C'était | 


une route cahoteuse pour aller 
vers ce “château”, J'ai failli me 
tordre la cheville sur le gravier. 
Près de cette maison il y avait 


cage puant. Heureusement que ce 
jour-là la mer déferlait jusqu'à 
cette “villa!”, Une vieille matron- 
ne noire, qui sentait l'ail, vint 
en chaussons ouvrir la porte, C'é- 
tait une grosse virago à la voix 
enrouée, Elle était bâtie en for- 
ce. Ses cheveux étaient noirs 
comme l'aile d'un corbeau, 


Les noirs de Haïti ne parlent 
pas le français du grand siècle! 
Ils ont de drôles d'expressions, 
surtout ceux qui n'ont pas fré- 
quenté les écoles. Notre matron- 
ne nous dit très gentiment: “CU- 
TEZ-VOUS, MON PERE”, Cutez- 


| vous, Monsieur X à mon ami. E]- 


le voulait dire: “ASSEYEZ- 
VOUS”, Eh bien! nous nous som- 
mes æulés le plus confortable- 
ment possible pendant une gros 
se demi-heure; pas davantage! | 
Les chaises et les fauteuils nous | 
paraissaient usés par des géné- 
rations de postérieurs. Nous nous | 
sommes donc assis dans un vieux | 
fauteuil crapaud qui en avait vu 
de dures. Autour du poêle le| 
grand-père puait le velours chauf- 
fé et la chique. Il y avait dans 
la maison des senteurs d'écurie, | 
Pépère nègre nettoyait ses pipes, | 
ses brüûüle-gueule bien culottées. | 
Une énorme pomme d'Adam bou- 
long ie son cou. Elle! 
devait faire barrage à la nourri- 
rure. Il avait l'air un peu bébè- 
te. Et devait souffrir de déran- 


A notre arrivée, les enfants dis- | 


parurent avec la rapidité vie sou- 
ris grises. Mais pas pour long-| 
temps. Ils revinrent bientôt s'as- | 
seoir sur la pointe des fesses, et | 
commencèrent un vrai SABBAT 
NOIR! Ils nous firent des grima- | 
ces et des contortions bizarres, | 


| puis rièrent à gorge déployée. Lis | 


étaient élevés à la diable. L'ainé | 
cherchait à enfermer sa petite 
soeur dans un sac de pommes de 
terre. La chère maman le re- 


| garda avec des veux indignés puis 


sa bouche ridée fit une moue! 
dédaigneuse, Elle se leva et vint 
lui appliquer une gifle avec une 
prestesse sans égale. Mais dans! 
son trajet, elle laissa derrière el-1 
le un sillage de parfum! AU ME-| 


| ME moment, son mari, ivre, de- 


gringolait l'escalier sur son fond! 


de culottes: “TU ES ENCORE 
IVRE”, espèce de Co..a lui dit! 
la matronne. “Non, non, dit-1, 


c'est aujourd’hui mon anniversai- | 
re de naissance, et comme j'é- 
tais seu! là-haut”, j'ai voulu me 
donner la bascule. Elle houspilla | 


{ 


LA 


L 


rudement son mari de tous cé- 
tés en le traitant de set, lui ébouf- 
fa les cheveux, le chaïtouilla le 
l du dos et arracha quelques 
per À de sa moustache. Ce pau- 
vre mari, il avait été grélé par 
la petite vérole qu'il avait eue 
avant son mariage. Il avait le 


un nez retrouzsé, les veux à 
fleur de tête. 11 était loin d'être 


revint vers nous: 
BOIRE QUEL. 


fleurs: il choquait comme un bi: 
jou sur. une femme malpropre. 
Une épaisse puanteur remplissait 
l'atmosphère, les murs suaient le 
moisi comme du beurre mal tra- 
vaillé. Le malaise que nous cau- 
sait cette odeur de literie et de 
lait caillé nous empêcha d'avaler 
une bolée, de lait dans lequel il 
y avait des mouches vertes. Nous 
r'avons pas vidé ce petit verre 
de “politesse! L'odeur du choco- 
lat chaud nous donna également 
des baillements nerveux. Mada- 
me la matronne se mit tranquil- 
lement à fumer une cigarette. El- 
le chassait la fumée par ses pe- 
tites narines serrées et parfaites! 
De temps en temps, elle chassait 
d'une pichenette un peu de cen- 
dre de sa Lucky Strike, et faisait 
voir son demi-sourire sur les in- 
tisives blanches. Elie parla un 
jargon de gros mots et de jurons 
à son mari qui était venu s'as- 
seoir à eroupetons devant, nous. 
D'énormes lunettes lui man- 
geaient la figure. Silencieux com- 
me une brique il pouvait fumer 
auatre ou ciñq pipes de file près 
du poéle. Il était une vraie beau- 
té avec son bec-de-lièvre mal opé- 
ré. Le GRAND-PERE était le 
plus sage de tous. Il trempait 
ans la sauce un morceau de pain 
qui laissait des traces dans le 
gras figé. 


(A suivre) 


J.-C. MASSICQOTTE, ptre, 
Hospice Taché, St-Bon. 


Winnipeg Men., 


le 17 août 1951 


cor HARRY HANAN 


HE EEÈSE 


Walt Disney 
présente 


| L'ONCLE 
REMUS 


| et ses 
contes de 


JEAN 


Voyez done te 
ave j'ai là : 
tomales sur 
carotte : 


LA SOURIS 
. MIQUETTE 


par 
Walt Disney 
pe qu : { 


de vais lancer ma 
ligne dans l'eau... 
par dessus ce rocher | 


Oui, en sonné ER DU ini ss 


Venez lous voir mes non 
veaux légumes... Achetez-en 


tant qu'il y en aura. 


Chez votre épicier 


ToAST MASTER BREAD 


DOUX 


FRAIS PLUS 
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"Winnipeg, Men. le 17 août 1951 LA LIBERTE ET 


La Maison St-Joseph, Otterburne, Man. 
Pensionnat-Ecole Supérieure 
GRADES 8, 9, 10, 11, 12 


Cours générel 
{High School) 
du Département d'Education et de 
l'Association d'Education du Monitoba 


Où mon garçon peut-il | 
taire von “high school"? 


Pour des raisons diverses, cer- 
{tains croient ne pouvoir trouver 
une école supéricure qui leur con 
vienne. Pour l'un il manqueraii 
la pension, pour l'autre fl fau. 
| drait olus de garçons; aux autres 
| il manguerait une poignée plus 
solide ou une école supérieure 
catholique 

Les Cleres de St-Viateur ont 
Louverz depuis deux ans déjà un 
“hign school" régulier à Otter- 
burne. Si vous êtes de ceux qui 
| ne peuvent ou ne veulent pas en- 
voyer leur garçon à l'école su- 
| périeure la plus proche, profitez 
| de cette offre d'éducateurs com- 
| pétents. Vos gars y seront avec 
| d'autres gars de leur âge, etc. 


C'est presque un dyoit pour 


| 


jouir de ce degré d'éducation. 
K. DENISET-BERNIER, ptre, 


| fessions et les métiers, l’agricul- 


Une mine d'or £ ; 
à votre portée ... |ture même du seul fait l'a- 


bandon prématuré de l'école par 


LE PATRIOTE PAGE TREIZE 


Bilan d'un demi-siècle de vie littéraire 
par BLAISE ORLIER 


demi-siècle.| loir tirer tous les enseignements 
ui peuvent découler de ce bilan. 
u'il suffise de souligner qu'une 


La première moitié du vingtiè-| dans ce nouveau | 
me siècle de l'ère chrétienne vient! D'autre part, Jean-Louis Roux, | 
de prendre fin. Pour nous, c'est! Eloi de Grandmont, Pierre Dage-| 
la_fin du septième demi-siècle| nais, Lomer Gouin et Félix Le- | littérature ne se crée pas en quel- 
de notre histoire, si on en établit} cle nous indiquent que nous|ques années, et qu'il y faut un 
le début à la fondation de Qué-| pourrions avoir enfin un théâtre! long et patient travail de plu- 
bét, On sait que les deux pre-|aui soit davantage littéraire que| sieurs esprits puissants et de quel- 
taiers siècles et demi de notre!celui d'un Gratien Gélinas qui,| ques tempéraments intenses. 1 
histoire sont remplis de travaux | eh son genre, a une sorte de génie.| y faut aussi un climat favorable: 
de colonisation et d'évangélisation| Plusieurs romanciers et poètes| désir d'un grand nombre d'attein- 
qui occupaient trop les esprits,| nous ont aussi donné des essais! dre à la vérité, soif de beaucoup 


f portée 1ya une mi-| tant de nos jeunes! nl y a des 
Libre à nous de l'exploï-| talents qui se perdent ainsi; il y Les bleuets 
la des serviteurs qui auraient pu 
lants sont en vacences.| être des chefs, des ouvriers et Parmi les petits fruits sauva- 
nt déjà commencé à! des cultivateurs qui seraient peut-| ges peu sont aussi appréciés que 


es camps organisés par! 
ents de jeunesse,! 
énéficient des terrains 
et des entreprises des 
aux, D'autres tra-| 
pour donner un coup 
eu parents, soit pour | 
d'argent en vue 
né nnée scolaire 
ent peu 
durant les} 
irement avec} 
adre bien! 
vacances. | 
, tous ces jeu-| 
pas venir 
" | 
oeil, ni du! 
FF v en a trop hélas | 
ent que les vacances,| 
nt une période de re- 
clles ne doivent pas 
êt dans la formation 
ni même dans la pré- 
sérieuse de l'avenir. 
année, des jeunes gens 
ines filles que l'effort 
[atique et repousse, sou- 
a complicité résignée 


ar in 


jue 


nfar 
verront 


même 


|y à des cultivateurs et des ou- 


être devenus professionnels, +4" 
tres, religieux ou religieuses. Et il 
vriers qui souffriront toute leur 
vie de leur manque d'instructior. 
Lamentable et dommageable in- 


les bleuets. Seuls sans apprêts 
ils font les délices des friands. 
En confitures, les bleuets savent 
plaire aux fins gourmets tandis 
que la tarte aux bleuets réjouit 
également le palais de ceux qui 


Let 


curie que celle-là. Les parents 
devraient y songer sérieusement, 
dès le début des vacances. 
Is devraient, et c'est leur devoir 
de parents de le faire, prévoir, 
penser, agir, rechercher les con- 
seils judicieux, afin de se condui- 
re en cette importante cause en 
bons et sages éducateurs de leurs 
enfants. 

Aujourd'hui, les études sont 
mieux organisées que jamais. Les 
écoles spécialisées sont nombreu- 
ses. 11 semble que tous les talents 
pourraient trouver le moyen de 
se développer, que toutes les apti- 
tudes pourraient rencontrer les 
facilités nécéssaires à leur cou- 
ronnement. Qu'on prenne E) 


aiment faire bonne chère. 


| 
EX de pouvoir, s'il le veut, 
Mis la vraie joie que procurent 
les bleuets en est la cueillette 
puisque les 
par la merveille de la congéla- 
tion ultra-rapide et par les pro- 
cédés modernes de conservation, 
sont à notre portée pendant toute 
| l'année. La cueillette, cependant, 
time de la fatalité, elle n'est que 
d'un jour comme les fleurs qui 
après avoir été la gloire de l'é- 
té se fanent et meurent à l’au- 
tou.ne. 


Pour ceux qui connaissent les 
moeurs des bleuets, la cueillette 
apporte un perpétuel ravissement, 
C'est une occasion unique de fai- 
re du camping. A l'heure du di- 
ner, on bâtit un vrai feu de camp. 


la peine de regarder un peu: 
écoles d'agriculture, écoles d'arts 
et métiers, écoles d'enseignement 


bleuets eux-mêmes, | 


Les cadets juniors du collège 
|C.-B, sont passés en revue par |’ 
| du collège, ils peuvent passer im 


n'est nue d'une saison car, vie-! manente ou retourner à la vie civile, (CPC) 


amiral 


militaire canadien de Royal Roads, 
W. B. Creary. À leur sortie 
médiatement dans la marine per- 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote”) 


{ 


Effet. “Un rapport à l'effet 
que...” (to the effect that). 


Dire: “Un rapport portant que, 


rents, se luncent dans! ménager, écoles commerciales, | Il est bon de manger au grand > est 
terminé leurs|cours classiques, ROUES supe- ee gts ge 7 ré Te A FR CREN RE 08 
P! t bientôt peut-| rieurs”, écoles normales, etc... à r la rcne € >XET- } ; 
etterant: enttenett Mais, pour bénéficier de ces “mi-|cice. 11 y a de la joie à admirer| On lit dans cer à! À (La ges 
* inachevée leur|nes d'or”, la première condition, la nature dans les endroits ou} ource de nos las pe, ette 
\ vie, On n’est|c'est de ne pas jetr livres et|roissent les bleuets. Louis Hé- ne anglaise (à l'e 1 qe 
f on ne pré-| cahiers au rancart dès l'apparition] MOn fit d'un de ces endroits le| ne ue Pr para eo a “ se 
ju'une seule fois.| des vacances, et c'est de poursui- | décor superbe des fiançailles de|Æure Ge nr exp. ox ous 
1: jeunesse pas-|vre des études jusqu'au stage ou| Maria Chapdelaine et de Fran-|s0n travesti français, elle est sou- 
études révolu,| l'enfant puisse être accepté dans! Cois Paradis. C'est un endroit A jme ne et si 
ent que l’on! ces “écoles avec une chance d'y| Charmant et pittoresque, comme tile. Exemple: d aration, L 
Ce sont des | réussir. il en est ainsi de tous les lieux | la Grande-Bretagne à l'effet qu'el- 
' xemple, quel Les vacances passent rapide-| ou végètent les bleuets. Ces pay- ee ne p r++- pes ‘une Te 
n compte sur les doigts de la! ment. Et que ferez-vous de vos| sages enchanteurs provoquent ostile “Le pa re red la 
ain. Aussi, est-il autrement na-| grands écoliers quand septembre! non seulement des épanchements gra B + seen tolé 2 
irel, facile et sage de préparer | arrivera? C'est le temps d'y son-| aMoureux mais par leur beauté} Grande-Bretagne ce ne  < 


ir.en temps et lieu 


élèvent l'âme qui s'enivre devant 


intérêt d \ : 
Ê 3 tant de perfection dans la créa- 


ger dans le meilleur 


aucune etc. 


| puissance ...”, g 
pourrait aussi dire: “La décla- 


Qui lira ce que perdent le!leur avenir et de faire les dé-|"* e k # 
‘anada français, le Canada tont| marches nécessaires. | tion. RD: ROESRRS GS ses pet 9 
entier, l'Eglise, la société, les pro- Chan. Omer VALOIS, AUDE. “T'as Ulés à VOLE Ada récli. 


“Sionniers, chevaliers, sans refroche el sans peur” 


DANIEL GREYSOLON DULUTH, fut l’un des 
. plus grands coureurs de bois de la Nouvelle-France. 


l’ouest « 


avec les 


respect. 


La jeunesse canadienne a hérité de cette force de 
caractère et de cet esprit d'aventure qui ont fait du 


Canada 


pas révo: 


l'aventure est une réalité de tous les jours. Pour 


apprend 


de La 


Aussi actif qu'intelligent, il poussa plus loin dans 


vivre une vie saine, mais aussi une vie mouvementée, | 
re et pratiquer un vrai métier d'homme, tout 
en bénéficiant d'avantages personnels inestimables, | 
‘ entrez dans la grande et dynamique équipe du 
C.A:R.C 
l'occasion de servir dans 
l'avani-g 
démocratu, dressani 
contre les projets d'agression 
des dictatures païennes le rem- 


(LOUIS FRÉCHETTE) 


qu'aucun blanc avant lui, tout en négociant ” 
Indiens, dont il sut gagner l'estime et le 


lue, en ce siècle de progrès. Dans l’aviauon, | 


une grande nation. L'ère des pionniers n'est 


| 


| 


. Vous y trouvre 


Centres de recrutement du C.A.R.C. 


1470, rue Monshoid, Montréal, PQ. Tél HA. 9175 
24, rue Saolnt-Stonisies, Québec, PQ. Tél 2-8527 
49, rue Metcolte, Cntews, Ont. Tél 4-2196 


1 


arde des défenseurs 


| 
| | 
| | 
| 

a 
| NOM lenres modes) … | 
| | 
| | 
| 
| | 
: | 


part de la fe, le culle de la ADRESSE cd Dh A RTS 5] boisseaux, un an auparavant. 

patrie et l'amour de la liberté. re, SOI. Les approvisionnements d'orge 
. Ts : DEGRÉ D'INSTEUCTION se chiffraient à la même date 
Jeunes gens, soyez d aujour- - = a par 34,669,431 boisseaux, compa- 
d’hui! Optez pour l'aviation. Pal Eee | rativement à 8,835,406 seulement, 


cs cm ce dti ee mt ce men, co coment ce ee 08 


| 98,036,616 boisseaux 


1023 boisseaux sont dans des cen- 


tions à l'effet de protester con- 
tre..., etc” On dira plutôt: 
“L'assemblée a voté une motion 
de protestation contre..., etc. 
(ou encore: une motion protestant 
contre)”, 

1. Une loi qui prend effet, qui 
entre en effet aujourd'hui. (takes 
effect). 

— Une loi qui entre en vigueur 
à partir d'aujourd'hui. 

2. Donner effet à une loi, à 
une décision, à un décret, à quel- 
que chose. 

— Rendre efficace, exécuter, 
donner suite à, entrer en vigueur, 
réaliser 

3. Plan qui doit être amené à 
effet. (carried). 

— Plan qui doit être porté à 
réalisation, qui doit être réalisé. 

En termes de banque, “No ef- 
fects” se traduit par: “Défaut de 
provision”, “Pas de provision”. 

Dure-mère, Ce mot composé 
uni par un trait-d'union ne si- 
gnifie certainement pas une mère 
qui serait dure. Cherchons une 


pas par exemple, queique nerf ou 
quelque enveloppe de nerfs? Pro- 
tégeant les autres tissus et les 
nourrissant pendant la période de 
croissanre de l'individu, elle pos- 
sède deux raisons de mériter ce 
nom. La matière cérébrale qui 
se prolonge tout le long du corps 
par la moelle épinière, nécessite 
en effet la plus grande protection 
à cause de sa fragilité. Il lui fau- 
dra une enveloppe ou membra- 
re externe, la dure-mère déjà 
mentionnée, et la pie-mère sert 
de membrane interne (D’après! 
S.V.P.). 

Frapper. “Si la mèche, en t'en| 
servant, frappe un clou, elle ne 
sera plus bonne”, 

Dire: “Si la mèche, en t'en ser- 
vant, donne sur un clou, rencon- 
tre un clou, elle ne vaudra plus 
rien”. 

1. Frapper un noeud. (to hit a 
knot) 

— Tomber sur un noeud, ren- 
contrer un noeud, 

2. Frapper la marque. (to hit 
the mark). 

but; 


— Atteindre le 
juste } 
3. Frapper une pierre du pied. 
(to hit one’s foot against a stone).| 


frapper 


Le Canada a un | 
reliquat de 162,229,568 | 
boisseaux de blé 


Le Canada a commencé la nou- | 
velle campagne agricole, le ler | 
août, avec un reliquat de 162,- 
229,568 boisseaux de blé, a an- 
noncé la Commission des grains. 
L'an dernier, le reliquat était de 


D'après la commission, 76,358,- 
tres ruraux et 32072966 bois-| 
seaux, aux Grands Lacs. 

Les stocks d'avoine étaient, au 
31 juiilet, de 33,341,271 boisseaux, 
comparativement à 11,038,17] 


il y a un an 


autre signification, Ne serait-ce| 


— Buter contre une pierre, se 
heurter, se cogner contre une 
pierre. 

[ass Frapper de l'ouvrage. (ta 
it). 

— Découvrir, se trouver un 
emploi, tomber sur un emploi. 

5. Frapper le goût du public. 
(to hit the taste) 

24 Tomber dans le goût du pu- 
1C, 

6. Vous avez frappé dessus. 

(you've hit it). 


y êtes, vous avez mis le doigt 
dessus; en plein dans, le mille! 

L'Acad&mie canadienne-fran- 
çaise, assemblée en comité de lin- 
guistique, recommande, après é- 
tude, ce qui suit: 

L'expression: dix heures moins 
quart est à rejeter, Elle est cou- 
rante, au Canada français. Aussi 
bien l'entend-on parfois jusqu’en 
France. Chez nous, toutefois, on 
n'entend à peu près jamais les 
expressions concurrentes: dix 
heures moins un quart, dix heu- 
res moins le quart. Or, ces der- 
nières seules sont correctes. Tous 
les grammairiens repoussent for- 
mellement l'expression: moins 
quart. Fautive et inutile, cette 
façon de dire est donc à rejeter. 
| L'on dira correctement: dix heu- 
res moins un quart; ou, comme 
la majorité des bien-parlant: dix 
heures moins le quart. 
| Le terme Magrice est accepta- 
! ble, pour désigner le bassin du 
St-Maurice et cette région‘où se 
trouvent les villes de Trois-Riviè- 
res, Shawinigan et Grand-Mère‘ 
Il est aujourd'hui fort répandu, 
et la région qu'il définit semble 
| l'avoir accepté contre rare oppo- 
| sition. Le mot lui-même est de 
bonne formation et de belle s0- 
|norité. Enfin, il ne laisse pas 
d'être utile. “Aussi l'Académie 
croit-elle devoir en endosser l’u- 
sage, 


Paul LEFRANC. 


— Vous avez deviné juste: vous| 


Y eût place alors 


textes d'une Marie de l'Incarna- 
tion restent au sommet de la pro- 
duction écrite chez nous, mais 1l 
faut véritablement attendre l'His- 
toire du Canada de neau pour 
trouver les premières manifesta- 
tions d'une pensée et d'une litte- 
rature authentiquement canadien- 
nes et dignes d'attention encore | 
de nos jours. De toute cette épo-| 
que qui va de Garneau à la fin! 
du siècle dernier, il ne reste à 
vrai dire que peu de livres en- 
core lisibles. Cette époque fut] 
vraiment celle des pionniers, de! 
ceux qui préparent la voie. Nous| 
n'avons pas encoré aujourd’hui 
une littérature qui peut s'impo-| 
ser à l'attention des peuples, mais | 
en cette fin de 1950, il convient 
de dresser un bilan et de mar-| 
quer les principales étapes d'une 
évolution en cours. 

Dès le début du siècle, la pro. | 
duction poétique atteignit un som- 
met qui, sans être très élevé, dé- | 
passait de loin ce que. nous avait! 
légué le dix-neuvième siècle. On 
ne peut biffer d'un trait l’oeu- 
vre de Nelligan et de Delahaye, 
et quelques pièces de Beauche-| 
min, Lozeau, Gill, Ferland et 
Dreux souffrent encore la lectu-| 
re. Dans le domaine du roman, | 
par contre, la récolte est à peu 
près inexistante, et il en est ain- 
si au chapitre du théâtre, Quel- 
ques critiques d'Asselin et de 
Fournier nous intéressent enco-| 
re, ét l'oeuvre de Mgr Camille} 
Roy fut plutôt un exemple de] 
bonne volonté qu'une réalisation | 
littéraire. Dans le domaine de} 
la littérature d'action, on ne peut | 
ignorer ni l'apport d'un monsei-| 
gneur Paquet ni celui d’un Henri! 
Bourassa. Les études économiques | 
de Léon Gérin gardent tout leur 
intérêt et on peut consulter en- 
core avec profit les ouvrages his- 
toriques de Sir Thomas Chapais. 
Tout cela ne constitue évidem- 
ment pas une littérature bien vi- 
vante, mais on y trouve des va- 
leurs auxquelles nous aurions 
tort de tourner complètement le 
dos, 

Le domaine des poètes a con- 
tinué à s'enrichir depuis, grâce| 
surtout à Paul Morin, Adfred 
Desrochers, Alain Grandbois et 
Saint-Denys Garneau, qu'ernitou- 
raient René Chopin, Jovette Ber- 
nier, Robert Choquette, Rosaire 
Dion, Simone Routier, Rina Las- 
nier, Clément Marchand, Anne 
Hébert et quelques autres. Puis 
le roman reprit vie peu à peu 
grâce à des pionniers comme Léo- 
Paul Desrosiers, Robert de Ro- 
auebrune, Harry Bernard, Jean- 
Charles Harvey, Claude-Henri 
Grignon, l'abbé Savard et Rin- 
guet Ce sont ces bons travail-| 
leurs qui ont frayé la voie à Ga-| 
brielle Roy, Germaine Guèvre- 
mont, Robert Charbonneau, Ro- 
ger Lemelin, André Giroux, Clé- 
ment Locquell et Yves Thériault 
avec qui nous entrons confiants| 


H-177 
Le Grand Coup 
Le “Grand Coup” consiste à 
capturer un honneur d'’atout de 
l'adversaire alors qu'il est pro- 
tégé dans sa main et que le Mort 
est dépourvu, l’atout ne pouvant 


être appelé de sa main. 


Pour la réussite de ce coup le 
déclarant devra réduire ses a- 
touts au nombre possédé par 
l’adversaire, De plus, la main de- 
vra être au Mort alors qu'il ne 
restera que des atouts au décla- 
rant ainsi qu’à l'adversaire. 

Voyons l'exemple suivant: 

DONNEUR NORD 
Personne vulnérable 
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cutable et conduir 
osé. 
Entame: as de trèfle 
Ouest, craignant qu'il 
sible au déclarant de se défaus- 


sc 


it pos- 


| 


| 
| 
| 


() 


RIDGE 


| 


de Est seront alors capturés, C'est | 
pourquoi le déclarant, afin del 
réduire ses atouts doit couper! 
deux fois. Sud joue son dernier 
trèfle vers la dame, assuré que 
Est doit fournir à cette suite, car 
sur le jeu de l'as de son parte- 
naire il a indiqué qu'il n'était 
pas intéressé à cette suite, Sur 
le roi de pique, Sud se défausse 
d'un petit coeur. Quoique Est! 
fournisse un petit pique sur la! 
dame, le déclarant coupe de son 
neuf d'atout. Par l’as de coeur, 
Nord reprend la main et de nou-|! 
veau un pique est appelé, (Pour| 
la réussite du coup, Est doit pos- 


séder quatre piques et deux| qui est aujourd'hui un séminaire | 
coeurs ou trois piques et trois|des missionnaires Oblats. 
coeurs), Après avoir coupé le! A North Battleford 


| dernier pique, le déclarant est| 


réduit à deux atouts, as-valet. Le| 


| dix de coeur joué vers le roi re-| 


| 


ser de son pique se hâte d’encais- | 


ser 


trèfle est pris par le roi de Nord. 


son as. Le retour d’un petit, 


donne la main à Nord et à la 
douzième levée Est doit couper 
et le déclarant obtient les deux 
dernières levées Le ‘Grand 
Coup” a été réussi 
H-178 
DONNEUR SUD 
Personne vulnérabl 


à les tra- 
vaux de l'esprit. Evidemment. les | 


{tention de prendre des mesures 


{tre l’ordre, 


| du Canada et qu'à ce titre ils ne 


PRO LME SOL 
| A | 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


| “révolte” sur des enseignes dé- 


| Louis Riel et non à des événe- 


|intérêt, mais les meilleurs criti-| 
aues semblent bien être Albert! 
| Pelletier, Louis Dantin, René| 
| Garneau. Jean Le Moyne, Robert 
| Elie et Roger Duhamel. L'histoi- 
re a fait des progrès grâce à un 
| abbé Groulx, un Gustave Lanc- 
tôt, un Guy Frégault et quelques 
| autres; et la pensée est moins 
| vacillante qu'auparavant dans les | 
oeuvres, que nous ont données 
un père Régis et un père La- 
chance. Parmi les défenseurs de] 
la langue, il faut souligner le! 
travail d'un Léon Gérin et d'un| 
Pierre Daviault; mais il n’est pas 
possible de rappeler ici tous les] 
noms de savants et de professeurs | 
qui ont opéré un heureux travail! 
dans ies sciences, l'economie, læ! 
sociologie, la politique, la philo- 
sophie et la théologie. Ces genres 
sont secondaires au point de vue 
littéraire, mais il faut qu'ils soient 
explorés toujours davantage pour 
créer un climat intellectuel, mo- 
ral et spirituel qui peut favoriser 
la naissance des grandes oeuvres. 

D'autre part, l'enseignement des 
lettres s'organise peu à peu dans 
nos universités; des revues ont 
aidé à la création d'une sensi- 
pilité littéraire plus aiguë et cer- 
tains journaux ont contribué à 
éveiller une plus grande partie de! 
notre population à la vie litté-| 
raire, Tout cela indique que les 
choses bougent et qu'il ne faut 
pas désespérer de l'avenir. 

Ce tableau, incomplet certes, 
fournit l’occasion de réfléchir sur 
notre littérature, ses problèmes, 
ses réalisations, ses lacunes. Cela 
nous entraînerait trop loin de vou- 


les coeurs et les mains pour qu'iil littéraires qui ne sont pas sans! de communier à la beauté, besoin 


congénital de plusieurs de con- 
quérir tous les jours une liberté 
sans cesse menacée. Il y faut en- 
core le sens du dialogue, le be- 
soin de partager certaines vues 
fondamentales communes et de 
confronter certains particularis- 
mes inéluctables. Un des traits 
dominants de notre littérature 
est son manque de cohésion; ils 
ne font pas choeur, Ils oeuvrent 
dans une solitude souvent tra- 
gique et dans une incompréhen- 
sion souvent mortelle, Un des plus 
grands besvins de notre littératu- 
re est un rapprochement entre 
ses meilleurs artisans, non pas 
dans une école ou un cénacle, mais 
dans une véritable équipe où cha- 
curw apporterait ses valeurs pro- 
pres. Un autre grand besoin de 
nos lettres est un aporofondisse- 
ment, de la part de nos écrivains, 
des mystères de l’homme, de ses 
problèmes, de ses angoisses, de 
ses inquiétudes et de ses aspira- 
tions essentiels. Un climat per- 
mettant de tels approfondisse- 
ments ne se crée pas en un jour 
ni même en une génération, Il 
y faut néanmoins travailler et 
exiger de plus en plus que nos 
écrivains deviennent des mora- 
listes et des spirituels. Le paysa- 
He a sa place dans une oeuvre 
littéraire, mais le pivot doit en 
être l'homme, cette étrange créa- 
ture d'os et de chair doué d'un 
coeur, d'une intelligence et d'une 
âme. Ce n'est qu'en atteignant 
à un humanisme profond que nous 
pourrons créer une littérature 
qui soit un message pour tout 
homme venant en ce monde, 


Riel dirigeait un soulèvement et 
non une révolte, dit M. St-Laurent 


*BATTLEFORD, Sask. — Le 
premier ministre, le très hon. M. 
St-Laurent, a déclaré qu'il a l’in- 


officielles afin que les actes des 
Métis des prairies au cours du 
siècle dernier soient cités com- 
me un “soulèvement” et non com- 
me une “révolte”. 

Le premier ministre a dit spon- 
tanément que les Métis, dirigés 
par Louis Kiel, se sont battus 
pour une cause qui dans leur es- 
prit était juste, voulaient le gou- 
vernement responsable et ne lut- 
taient pas contre la loi ni con- 


Parlant avec conviction et fer- 
meté, M. St-Laurent a fait ces| 
remarques à M. J.-D, Herbert, 
surveillant du site historique na- 
tional du fort Battleford. Le pre- 
mier ministre était dans une sal- 
le où sont exposés les uniformes 
portés lorsque l'édifice fut occu- 
pé par la Gendarmerie Royale à | 
cheval du nord-ouest, 

Le premier ministre a déclaré 
que les gendarmes fédéraux sont 
des serviteurs de la population 


doivent entretenir aucun préju- 
gé à l'endroit d’un autre groupe 
de la population. 
(Subséquemment à Saskatoon, 
entre deux avions, M. St-Laurent | 
a dit à des journalistes. que sa re- 
marque au sujet d'aucun ‘“préju- 
gé” s’appliquait à l'emploi du mot 


crivant le soulèvement dirigé par | 


ments actuels). | 

Le premier ministre a visité le 
fort restauré au cours de son pas- 
sage à Battleford, qui fut la capi- 
tale des territoires Au mord-ouest, 
pendant un certain temps, avant 
que la Saskatchewan devienne 
une province. | 

M. St-Laurent était accompa- | 
gné du ministre de la défense 
nationale, l’hon. M. Claxton, qui| 
avait rejoint le groupe du pre- 
mier ministre, avec qui il est re- | 
venu à Ottawa pius tard. 

A Battleford, le premier mi-| 
nistre a aussi visité l'édifice qui | 
a abrité, de 1878 à 1881, le conseil 
des territoires du Nord-ouest et| 


Ensuite il se rendit à North Bat-! 


tleford. de l'autre côté de la ri- 
vière Saskatchewan-nord, pour y 
inaugurer l'exposition annuelle de 
la ville. Ÿ 

Au banquet qui a précédé l'i- 
nauguration de l'exposition, le 
premier ministre a déclaré que, 
si on se rend rompte de l'autre 
côté du rideau de fer que l'agres- 
sion ne paie pas, la jeunesse du 
Canada pourra librement travail- 
ler au progrès du pays sans s'in- 
auiéter des bombes atomiques et 
des fusées dirigées. 

A l'exposition, il a serré la 
main à une centaine de garçons 
et de fillettes de la région rura- 
le de North Bat{sford, 

Le premier ministre a dit aux 
quelque 1,500 personnes présen- 
tes à l'ouverture de l'exposition 
aue ses voyages des dernières 
années dans toutes les parties du 
pays lui en ont beaucoup appris. 

Son présent voyage, qu'il a fait 
surtout pour participer aux fêtes 


| du 60ème anniversaire de l’arrivée 
|au Canada des premiers 


immi- 
grants ukrainiens lui a prouvé 
quel avantage il y a d’être mem- 
bre d’une nation dans laquelle 
sont unis des groupes d'origines 
diverses. 

Au cours de son voyage, il a 
rencontré des Canadiens d’ascen- 
dance islandaise, ukrainienne, 
française, anglaise, etc, Chacun 
doit s'efforcer de comprendre 
l’autre et tous doivent contribuer 
à la solution de leurs problèmes 
mutuels, même si tous ne peuvent 
être toujours du même avis. 

A Saskatoon, le premier minis- 
tre a retrouvé sa soeur, Mille Lo- 
ja St-Laurent, de Compton, qui 
était à Prince-Albert, Sask., où 
elle a rendu visite à une autre 
soeur du premier ministre, Soeur 
Thérèse de Jésus, des Soeurs de 
la Présentation de Marie, supé- 
rieure de l’Académie de Sion, 


Le bonheur ne se donne pas, il 
s'échange; notre bonheur vient 
toujours d'autrui. 

Comtesse DIANE. 


SERVICE GENERAL D ABONNEMENT 


Cenoit Garuil 


FR. 7389 
4234, de la Roche, Montréal-34 


Tel 


APPRENEZ LA 


TÉLÉGRAPHIE 


et obtenez un bon emploi sur les chemins de fer 


COURS DU SOIR 


$5.00 PAR 


* * 


Profitez des ouvertures q 


Dans trois mois vous serez qualifié. 


a semaine de 40 heures. 


SEMAINE 


* 


u'offre l'introduction de 


La Bible vous parle . “è 


C'est bien! serviieur fidèle, 
lui dit son maitre, en dc modi- 
ques affaires tu t'es montré fi- 
dèle, sur de considérables je 
t'établirai; viens partager la 
joie de ton Seigneur. 

Matt. XXVW, 23) 


(Texte préparé par la Société 
Î catholique de la Bible) 


Corps d'Aviation Royal Canadien 


| 
: qui obtient cette levée, | 1 


Le déclarant appelle la dame de} 


Est refusant de couvrir. Sud prend| 3 
le six de carreau de son huit et| 4 
comme Quest jete un petit coeur, | e 
roi! * Ent: : e co 
Sans une atiaqu 
ir le|rait été impossible 
réduire’ sa! contrat, La tâche n 
‘atouts | pas terminée. Commen 
éder le déclarant? 
Bonne semaine 

Noël DUCHESNE. | 


Pour renseignements, écrivez à 


School! of Telegraphy 


510, édifice Mcintyre, rue Main 


le déclarant constate que le ro 
d'atout de Est ne sera pas faci-| 
ré 


le à capturer. Pour 
déclarant doit donc 

main au même nombre d 
que l'adversaire, soit deux. 
à la douzième levée, 1 
trouve chez Nord, 


y 


Si, c ou téléphonez, le soir, de 7 h. à 10 h., du lundi au vendredi, à 931 689. 
la main se 


les Ceux atouts! 


* 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Tori, 2 vous par met. Minimum 
sous par insertion plus 25 sous eup- 
piementaires pour affranchiement. 
ni l'on 1e tri d'ane Dokte 


La polement doit toujours accompe- 
per La copie de l'annonce 


Pour téléphoner wne pelile annonce 


A VENDRE — Garage 


cornposet 
24-564 
fi vous avez Les cheveux gris, rendez- ! 
«… de teinte naturelle avec du 
hever Grey Ce n'est pas une Lein- 
4 Le 1] 2) umique ETVEL EU A 
vez pour obients Un deépiam 
gratuit A4. trurère, F0 Box 1E3 
Minnipe LEA 


fi VOUS SOLFFREZ D'ARTMMITE OÙ 


DE RHUMATISME. et © vous ne 
pouver obtenir de vorilagennment 
certvez-oni. A4. Bruyère, FO Be | 
123, Winnipeg, Man Tr 


TISANE CISHEY —- Vous pouvez main 
tenant vous procurer Île célèbre T1 
SANE CISBEY chez M E. Sabeurin 
195. avenue Provencher. St-Bomiiace 


Par le oonte: 81 00 tranco LE 12 à 
REMEDES — 64 sortes fabriques à Mner- 
mages et de plantes par un Mission- 
Curatifs toniques, donnent 

som Le reposant Avet- 

des tmalsises? Bouffrez-vrus? 

ner vrets explicatifs gre- 

t F. Mahé, 549 rue St-dean-tap- 
tite St-Bonilace Man LL LEE À 1 
A VENDRE — 101 de 4 chambres 

en Les et 2 er aut finies. 5 
nouvelle et une plus beties | 

‘ e St-Boniface. Pres de la ba 
que, de l'hüpital et du service de 
transport Cette mmatson est en atucco 

L #20000: la moitié comptant 


Investment 
Télépho- 


à Chataway 
cailire Melntyre, 
de voir: 65 159 


S'adresser 
Ce 124 

ne 926 052 

ss-10C 

A VENDRI — Mact : 

. #40 00, S'adresser 

Norwood, Man 


à coudre Sin- 
h 422 rue Ma- 
121-19C, 


. 
tion 


A VENDRE — Dans centre ranadien- 
français, villa 2 mille El 
+ tenue par religiouses, cher 


fer, Exec efent « 
fils. Cuftur mixte 
600 en pâturage 


tage pour 

1500 acres dont 
Bon aussi pour eul- 
ture. Eau en abondance, pâturage 
pour 125 bêtes Bâtisse avec eonfort 
moderne Machinerie complète et 
neuve, 82200000. Ecrire À Hoîte 64, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 


e 


McDermeot, Winnipeg. 60-20P. 
A LOUER — Au premier élage: cham- 
bre avec meubles de salon, et autre 


chambre: avec où sans pension: pour 
jeunes gens. Usage u téléphope 
Prés arrêt d'autobus Téléphoner à 
2064 919, où s'adresser à 5M, rue Hit- 
chot. St-Boniface 192-TY 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements à 
partir de #200. Un seul traitement 
suffit ur enlever pour toujours 
les polis des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél, #24 110 
WINNIPEG 


Nouvelles Permanentes 
de 1951 


Foscinantes 
Romantiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernières 
modes 
de Paris 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


53.9 5 et plus 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


55.95 et plus 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux secs, ternes 
sans vie? Redonnez-leur de la cou- 
leur avec Miss Clairol — 12 couleurs 
différentes — #3.50 — entièrement 
adaptées à votre chevelure 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 

\êle St, Mary's et Hargrave, à 1 

rue au sud de la station des auto- 

bus, en face de la cathédrale Ste- 

Marie, en arrière du Mail Order 
d'Eaton. Winnipeg 


Une bouteille de parfum de Fran- 
ce exquis sera donnée gratuitement 
avec Chaque permanente en 1951 


| 


A VENDRE — Eungalow de 4 chars 
bres our grand lot prés de deux bon- 
nes écoles et du service de transport 
Centre cansdien-français Trés bon- 

subaine, Wadremer à Mme A. 

Garrtun. #t-Norbert, Man 25-197. 


sérnce d'huile 
Dod 


gazoitne, sutomobiles, Carmnions de 
æ équiperrent, réparations, pompe 
tarde dcousbie von | maison 
moderne 14 loin). Rerire à Boite 108, 
La Liberté et le Patriote, 419, avemme 
Mutermet, Winnipeg. Man 
1es-71P 
A VENDRE Robe de fille d'honneur 
sranée 4 nos, en marquisetle de 
nylon jaune sur jupon de taffetas: 
sum disdème él £fents À vendre 
également robe de mariée, grandeur 
12 ane Téléphoner à 21 056 
111-19P, 
ON DEMANDE — Ingénieur de 3ème 
classe, pour institution, Pour tous 
renstigrements, écrire À Boîte 113, 


La Liberté et le Patriote, 619, avenne 
MeDermet, Winnipeg. 113-19P, 


ON DEMANDE 


…rvante pour famille de $ 
s, enfants âgés renpecives 


mt «d 10, 6 et 4 ans, devra 
prendre charge complète de mai- 
son et Être bonne cuisinière, pro- 


pre et active: fille âgée de prétfé- 
rence, bon emploi permanent: sa- 
latre courant. S'adresser à Mme A. 
Delaquis, Notre-Dame de Lourdes, 
| Man. 14TF, 


maisons de 6 et 4 
Une sur le chemin Dugald 
+ sur la rue St-Joseph, Prix: 


A VENDRE —… 


mbres 


Deux 


ou deux, 68550000 comptant. 
Pas d'agent, svp Nous vendons 
rur cause de santé et de vieillesse. 


cesser À 671, rue Taché, St-Bo- 
niface. Téléphone 201 028. ss-19C. 
simitnente . 

A VENDRE Maison de 6 chambres 
à 1224, r , ; Norwood. Frix, 
54.000 x ni requis, #2/00000 
Appeler 206 100-19P. 

EMANDE — Une ménagère pour 


ox D 


ne tes. Pas d'ouvrage de- 

L bjection à un enfant, 
S'adresser à Boite 34, 

Peterson, Sask. 117-19P, 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- | 
Î 


priétés de ville, campagne. termes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 


202, édifire Melntyre 
Téléphones: 927 125 ou 425 254 


1r 


A VENDRE — Fropriété dans PE A 
village cCanadien-français; location 
idéale. Comprenant: résidence pri- 
vée, pharmacie et bureau — pouvant | 
aussi servir de logement privé. E- | 
crire À Boîte 48, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 46-19P. 


Bungalow de 5 cham- 
2 lots, à un angle de che- 
min dans centre canadien-français, 
16 milles de Winnipeg. Très bel em- 
placement pour personnes désirant | 
e retirer. S'adresser à Claude Bou- | 
er, 1050, rue Downing, Winnipeg. 

Téléphone: 721 864 
S-TF. | 


ENDRE 


n sur 


A V 
br 


A VENDRE 


Combine 8 pieds Cockshutt, avec 
que pour 300 
$1,900.00. 


moteur. N'a servi 
acres Comme neuve. 
S'adresser À 

Louis Favennec 
Téléphone 69-4 Hoey, Sask. 


5-19P, || 


A VENDRE — Maison de 6 chambres. 
Prix, #150000: comptant, $2500 par 
mois. Pour autres détails, s'adresser 
à H, Bellerive, St-Pierre, Man. 

116-22P, 


A VENDRE — Magasin général dans 
village canadien-français. Epiceries, 
marchandises sèches, quincaillerie, 
comptoir 4 viandes, Frigidaire (en 
bon état). Station de l'autobus, E- 
crire à Boite 112, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 112-20P. 


A VENDRE — Dans sud-est de la Sas- 
katchewan Garage ayant distri- 
bution de machines International, 
Village de 500, à majorité française. 
Prix, $1200.00. Inclus $8,000.00 de mai - 
chandise et équipement Ecrire à 
Boîte 90, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg, 

19P. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent | 
Assurances contre l'incendie Il 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


Réparations de 
+ Crayons automatiques 
+ Stylos et stylos à billes (Bau 
point Pens} 
+ briquets de toules marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
1.-G.-E. Emond 
Propriétaire 


E-J-R Arpin — Tél: 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
cu campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS o" 

autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Bonitoce, Mon. 
Bureau 


208 023; résidence 423 618 


| 


ROYAL REALTY CO. 


516 édifice Melntyre 


Tel: 925 801 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Venies ei achats de propriétés de ville et de campagne. de lermes 
et de maisons de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


Le soir. téléphoner à M Poirier 


sus 


! 


v 


(} Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
NY ER morluaire 
(@) Desjardins -- McGee 
à AR 138, blvd Dollerd St-Bonitace 


Tél. 201 467 


| A VENDKE 


| A VENDRE 


préside au ba 
C 


Mgr Beran transféré 
dans une autre prison 


Les autorités communistes craignent que la popula- 
rité de l'archevêque ne prenne des proportions 


trop censidérables. 


PARIS —— Mgr Beran, archevêque de Prague, aurait été 
| transféré de nuit de Nova Ride où ikétait interné dans une 
| nouvelle résidence dont le lieu est encore inconnu, annonce 
| de Vienne la radio du Vatican, d'après une information don- 
| née par un prêtre catholique qui vient d'arriver dans la capi- 


tale autrichienne après s'être en-X 


fui de Bohême. 

Cette mesure aurait été prise 
par les autorités communistes 
pour éviter que le couvent de No- 
va Ride ne devienne un lieu de 
pèlerinage pour les fidèles tché- 
cosiovaques qui venaient en :nas- 
se } prier pour Ja libération du 
prélat. 

Le prêtre a déclaré en outre 
que tous les couvents de Tchéco- 
slovaquie avaient été définitive- 
ment fermés et que la plupart des 


A VENDRE — Ameublement de salle 
À diner en noyer solide (non plaqué), 


marque Circassian, comprenant 9 
ièces. S'adresser à 246, rue Horace, 
Norwood, Man. 92-20P. 


ON DEMANDE — Une servante 
famille de 5 personnes, sur ferme, 
Pas d'ouvrage dehors, Salaire cou- 
rant. S'adresser à Mine Robert Lau- 
vig Peterson, Sask, 118-19P, 


A LOUER — Grande chambre fournie 
avec facilités pour faire cuisine. 
Pour dame ou fille tranquille, S'a- 
dresser à 153, boulevard Dollard, St- 
Boniface. 114-19C, 


pour 


ON DEMANDE -- Un homme marié 
pour débiter viande dans un entre- 
rôt frigorifique (locker plant). 225 
Emploi permanent dans 
village catholique. logis de 4 pièces. 


S'adresser À J.-B. Lajeunesse, Reé- 
vers, Sask,. 107-19C, 


casiers, 


— Camion Dodge 1949, 1 
tonne, en æxcellente condition, S'a- 
dresser à 56, rue des Meursns, St- 
Boniface. Téléphone: 202 111, 

' 94-19C. 


_ Fordson 1939 
$400.00 — Tracteur Rock 
roues d'acier: $175.00 
Charrue Cockshutt, comme neuve, 
3-14, sur pneus: $300.00 Semoir 
M.H. 20 D.D.: $100.00 — Lieus: J, D. 
1, avec toile neuve: $50.00 — Culti- 
vateur 9': $25.00. S'adresser à David 
Fortier, Deleau, Man. 106-19P, 


HOTELS A VENDRE 


Tracteur 
sur pn 
Island s 


Hôtel moderne de 12 chambres dans 
un village canadien-français Exns 
revenus de débit de bière et cham- 
bres. Prix, $55,000.00; $15,000.00 comp- 
tant; balance à termes faciles. 
Hôtel moderne aussi dans village 
français. 12 chambres, Bons revenus 
de débit de bière et de location de 
chambres. Prix, $36,000.00: $20,000.00 


» ” n | —— 
comptant; balance à termes faciles, |ON DEMANDE — Opératrices de ma- 


| 


Voyez P.-A, Beauchemin, de 
Chataway Investment Co. 
326, édifice Melntyre 
Téléphone: 926 053 — le soir: 65 159, 


1f4-21C. | A LOUER — Suite de 2 chambres four- 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 
238, vue Moin, Winnipeg, Man. 


(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 

Four Provinces Investment Co 
300, rue Main 
Tel 925 266 Le soir, 935 995 
Fondé 11 a 36 ans. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


Rencontrez vos amis au 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main 


Prix populaires - Service courtois 
Selles de bonquets pour toutes 
occasions 


Consultez-nous pour vos 
de ftomille, soirées, 


Gus George, prop. 
TELEPHONE 921 076 


L) 
soupers 
etc. 


- mes sœn 7388 


| 


1 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le ministre du Commerce et de l'Industrie, l’hon. C. D. Howe, 
témme de la nouvelle Diesel qui coûte quelque $400,000. 

elle-ci remplocers la première Diesel de l'Amérique du Nord :na- 

ufacturée à Kingston, Ont. (CPC) 


membres du clergé ont été arrê- 
tés et condamnés au travail forcé 
dans des entreprises agricoles ou 
dans des mines de charbon. 

L'ecclésiastique qui a réussi à 
s'enfuir en profitant d’un séjour 
à l'hôpital du camp où il était in- 
terné, a gagné la frontière autri- 
chienne en traversant le Danube 
à la nage à quatre-vingts kilomè- 
tres de Bratislava. 


L'effectif des 
syndiqués atteint 
1,029,000 au pays 


OTTAWA — Les effectifs des 
syndicats ont atteint en 1951 le 
total de 1,029,000, a annoncé le 
ministère du Travail. 

L'augmentation a été de 23,000 
au cours de l’année et inarque le 
prolongement de l'augmentation 
en vigueur depuis 1939, alors que 
le total était de 359,000. 

L'effectif total des travailleurs 
est d'environ 5,000,0000 au Cana- 
da. 

Le relevé annuel du ministère 
du Travail attribue le plus gros 
effectif (470,926) au Congrès des 
métiers et du travail et le deu- 
xième (312,532) au Congrès ca- 
nadien du travail. 


A VENDRE — Maisgn d: 6 chambres. 
Bel emplacement dans village de Lo- 
rette. Lot 1:4 acre, arbres fruitiers, 
bon poulailler et autres bâtiments. 
$2,500.00 comptant ou à termes. S'a- 
dresser à 205, rue Kitson, Norwood, 
ou téléphoner à 201 382, 120-19C, 


A VENDRE — Tracteur Major Ford 
1950, sur pneus de caoutchouc, com- 
me neuf. Démarreur, lumière, “po- 
wer-t#ke-off'' et poulie. Capacité 3-4 
charrues. Prix, $1,500.00 ou meilleure 
offre. S'adresser à Arthur Loiselle, 
235, rue Dumoulin, St-Boniface, ou 
téléphoner à 205 954, 123-20C. 


St-Norbert, rue de l'Eglise — Maison 
de 4 chambres. citerne à eau de l'a- 
quedue, à louer, $25.00 par mois, ou 
à vendre à termes très faciles. Pour 
informations, téléphoner: 202051. 
Prosper, 193, rue Notre-Dame, St- 
Boniface, 119-19C, 


chines à coudre électriques, expéri- 
mentées et non expérimentées. On 
initiera ces dernières au métier. S'a- 
dresser à Gunn Garmeents, 2%6, ave- 
nue McDermot, Winnipeg. 124-20C. 


nies. S'adresser à 461, rue Tissot, St- 
Boniface. 126-19C. 


A VENDRE — Poêle General Electric 
à 4 ronds, modèle ‘Table Top’. Aus- 


si réfrigérateur électrique Serge 
Prix raisonnable. Sadresser A 181, 
rue Masson, St-Boniface. 125-19C, | 


ALLARD MOTOR & IMPLEMENTS 


662, chemin Pembina 
Téléphone 423 750 


Votre marchand à Winnipeg pour 
Allis Chalmers, qui vend des trac- 
teurs neufs, combines, cultivateurs, 
“balers”, charrues, herses et équi- 
pement pour petits tracteurs. 


Valeurs spéciales sur les machi- 
nes usagées suivantes: 
TD8 avec ou sans 
comme 
r 


1—Crawler 
dozer ;: 1/3 comptant 
paiement initial 


1—Case L sur acier et caoutchouc 
1-M44A John Deere | 
1— Tracteur BR John Deere 

1— Tracteur Junior 102 Massey-Har- 


ris 


50 


2—Casseurs 
Dozer TD9 avec angle, 53,700 
1—HG Oliver Crawler Row Crop 


1-Combine 12 A John Deere Po- 
wer Take off 


| 

1—Combine 12 pieds 1IHC, avec | 
moteur | 
124Combine Case 9 pieds, avec mo- || 


teur 
122-19C. 


| 


Mate 
Telephone 


NORD CO. LTD, 


1400, rue Wall 


Plomberie et chauffage 
Matériaux de construction 


H. Wiebe 
aux de construction 
(bureau) 727 407 


Plomberie 
A. Plamondon 
596, ave MecDermot 
Téléphone (rés.) 23 173 


Appel du Consulat 
de Fronce 

De nombreux Français dé 
barquent actuellement au pay: 
La pi d'entre eux, sauf 
les urs, ne trouvent 
pas aisément un emploi à leur 
arrivée. Comme par ailleurs 
ils 2 dde des difficultés 
bles à se loger, le 
Consulat de France serait re- 
connaissant aux personnes 
ayant des chambres à louer ou 
tions recherchant 


; 
8 
F 
4 
; 


de soeur, Mme R.-A-L. Mer- | 
cier, où elle était en visite, accom- | 
pasnée de sa soeur religieuse. 
défunte était «gée de 61 ans. 


Nouvel éditeur du 


“Winnipeg Tribune‘ 


WINNIPEG — M. Fred S. Au- | 
ger a été nommé vice-président 
et éditeur du journal Winnipeg 
Tribune, en remplacement de M. 
A. W. Moscarella, qui a démis- 
sionñé de ce poste au mois de fé- 
vrier dernier pour devenir vice- | 
président et éditeur d'un autre | 
journal, le Vancouver Daily Pro- 
vince. | 

Cette nomination a été rendue | 
pubiique par M. Philip S. Fisher, 
rer de la compagnie de pu- 

lication Southam Publishing, 
a ge ro du Winni 
ne. M. Auger est arrivé de Toron- 
to afin d'assumer ses nouvelles 
fonctions. g 

Avant d'être engagé par cette 
compagnie de publication, M. 
Auger était le directeur de la pu- 
blicité à la compagnie Proctor and 
Gamble; pendant 2 ans, il avait 
me gr été directeur de la pu- 
blicité ur l'exposition et le| 
“stampede” de Calgary. 


Le cardinal Spellman 


donne l'exemple 


NEW-YORK — Le cardinal F. 
Spellman, archevêque de New- 

ork, a offert aux 90 élèves-offi- 
ciers de West-Point frappés d'ex- 
pulsion pour faute contre l’hon- 
neur, l'asile de trois universités 
catholiques américaines pour y 
poursuivre leurs études. 

Dans une déclaration à ce su- 
jet, le cardinal exprime l'opinion 
que, si “commettre une erreur est 
humain, pardonner est divin”, 

Les trois institutions mention- 
nées par le cardinal Spellman 
sont l'Université de Fordham, le 
Manhattan College et l'Iowa Col- 


lege. | 


4 nouveaux cardinaux | 
seraient désignés en 


Amérique du Nord 


VATICAN — On prévoit dans 
certains milieux du Vatican que 
Sa Sainteté le pape Pie XII élè- 
vera, à l’époque de Noël, 3 digni- 
taires ecclésiastiques américains 
au cardinalat. 

Les mêmes informateurs par- 
lent surtout des archevêques de 
Boston et de St-Louis. On consi- 
dère néanmoins possible la no- 
mination d'un cardinal pour San- 
Francisco, parce que cette ville 
est située dans une grande région 
de l'ouest, où il n’y a jamais eu 
de cardinal. 

Il se peut aussi qu'un cardinal 
soit nommé pour Québec afin de 
remplir le siège laissé vacant à 
la suite de la mort de S. E, le car- 
dinal Rodrigue Villeneuve. 


400,000 réfugiés 
en Corée du sud 


depuis 2 semaines | 


PUSAN, Corée — Plus de 400,-| 
000 hommes, femmes et enfants 
ont déserté la Corée du Nord pour 
passer en Corée du Sud durant 
les deux dernières semaines. C’est 
la statistique produite aujour- 
d’hui par un officiel du gouver- 
nement sud-coréen. 

Quelque 270,000 se sont réfu- 
giés en Corée du Sud à travers 
les lignes alliées, tandis que 150.- 
000 autres ont fui par la mer, 
La plupart viennent de la région 
de Chrowon-Yanggu, sur le front 
central. 


A VENDRE 
St-Boniface — Rue Ritchot — Duplexe 
moderne de 8 chambres: haut loué 
pour $60.00 par mois. Possession im- 
médiate de la suite du bas. Prix, 
57,900,00, à termes. 
St-Boniface — Cottage moderne de 5 


chambres; lot 33; garage. Prix, | 
#6,900.00. 
St-Boniface — Près de la 


basilique. | 

Duplexe de 7 chambres, Prix, 85,300! 

St-Boniface — Maison de 10 chambres. 
Prix, $5,800.00. 


St-Boniface Bloc moderne de 11 
suites. Revenus nets de prés de 
$3,000.00 gar année. Prix, $70,000.00: 
comptant requis, $22,000.00. Prendrait 
bonne ferme en culture pour partie 
du paiement comptant. 


Norwood — Maison moderne de 6 
chambres. Garage. Prix, $5,800.00: | 
comptant requis, $3,000.00. 

Magasin général dans village canadien- 
français, près de Winnipeg. Bel im- 
meuble, bon chiffre d'affaires. Loyer, 
$50 par mois pour magasin et logis 
moderne de 5 chambres. Prix, $8.- 
500.00 pour ameublement et stock. | 
Echangerait pour maison ou com- | 
merce en ville, 

Transcona — Bloc moderne de 11 sui- 
tes. Revenus nets par année: 53,800. 
Prix, 623,000.00; comptant requis, | 
$12,000.00. 

St-Norbert — Au centre du village — | 
11:4 acres de terrain; peuvent être | 

| 
! 


divisées en lots. Prix, $1,65000 ou 
meilleure offre. $120000 comptant. 


Centre canadien-français Environ 
15 milles de Winnipeg — ferme de 
240 acres, en culture. 50 acres en | 
guéret d'été. Bâtisses moyennes. Sur | 
grand chemin. Eau en abondance. | 
Prix, #6700 de l'acre. 

Centre canadien-français, 
milles de Winnipeg 
250 en culture. 1 mille du village. 
Maison de 6 chambres: étab:e; ara- | 
ge; poulailler. Prix, $63.00 de l'acre. | 


environ 40 | 
260 acres. 


| Centre canadien-françals — environ 30 | No 


milles de Winnipeg Restaurant | 
moderne et :ogis de 4 chambres. 
Lover, 92000 par mois Ameuble- | 
ment, $2.20000 ou meilleure offre. | 


S'adresser à | 


| Art. TOUGAS où à A.-J. BOULANGER | À D. 1951. 


190, avenue Provencher 
208 178 (bureau) — 205498 (rés.) 
127-19C. | 


Tel: 


‘ 


& Tribu: || 


|said Lot Fifteen’ the most 


Winnipeg, Man., 


Dans notre vente d'août de manteaux de fourrure 


eal d'Hudson Superbe 


(Rat musqué teint) 


Peaux superbes, d’une riche beauté, noir-jais, modelées selon les 


toutes dernières créations. 


Et les modèles sont si distinctement 


différents cette année — les collets sont plus petits, d'une tournure 


plus originale avec jolis effets de repli par en dessous, les poignets 
ont une patte ou sont en pointe ou amplement retournés — et le 
dos à trois ondulations donne'une gracieuse ampleur sans être 
Vous trouverez tous ces détails dernier cri dans ce 
groupe de choix—avec la qualité en plus, qui susciteront d'heureux 
commentaires partout où vous porterez votre magnifique nouveau 


volumineux. 


manteau de Seal d'Hudson. 


(Et, naturellement, votre manteau 


de Seal d'Hudson d'EATON porte la garantie d'EATON!) Gran- 


deurs, 12° à 42. 


..… 


Cinq modes d’achat: au comptant, Compte par dépôt chez EATON, Compte au Crédit 
chez EATON, Plan par paiements à termes chez EATON, Plan de Réserve chez 


LA 


EATON. 


Salon des fourrures, Etage (4e) de la Mode, 


#T. EATON Cv 


Voeux du congrès de l'A.CE.LF. 


ST-JOSEPH, N.-B. — Voici les 
résolutions et les voeux du 4ème 
congrès de l’A.C.E.L.F.: 


Considérant que le thème du 
4ème congrès est l'affirmation du 
caractère bi-culturel du Canada; 

Considérant que le rapport de 
la Commission royale sur le dé- 
véloppement des arts, des lettres 
et des sciences confirme ce ca- 
ractère bi-culturel de la nation 
canadienne; 

L'A.C.E.L.F. se réjouit de re que 
ce rapport soit imprégné de spi- 
ritualisme et. affirme l'élément 
spiritualiste de notre culture, 
qu'il porte une attention spéciale 
aux groupes minoritaires et Pur 
ne un sain canadianisme, et et 
le voeu que dans la réalisation des 
recommandations dudit rapport— 
on préserve et enrichisse le dou- 
ble héritage culturel du peuple 
canadien et respecte les droits des 
provinces en matière d'éducation. 


Que le droit naturel et histori- 


que des enfants de langue fran- | 
çaise à être instruits dans leur | 


langue maternelle soit reconnu 
dans toutes les provinces du Ca- 
nada, selon l'esprit de la Confé- 
dération canadienne, et que tous 
les moyens possibles soient em- 
ployés pour faire reconnaître ces 
droits dans la rédaction de la 
nouvelle constitution du Canada. 


| 


| 
| 


Que tous les organismes respon- | 


sables de l'instruction, de l'édu- 
cation et de l'avancement des nô- 


Itres conjuguent leurs efforts en 


vue de la création et du dévelop- 


pement de services adéquats d'o- | 


rientation scolaire et profession- 
nelle reposant sur des méthodes 


THE REAL PROPER®Y ACT 
Notice is hereby given that on or 
after the Third day of September, 
A. D. 1951, a provisional Certificate of 
Title will be issued 10 EUGENIE AR- 


NAL of the Village of Fannysielle in | 


Manitoba, Widow of Benjamin Arnal, | 
farmer de- | 


late of the same place, 
ceased, under the provisions of above 
Act for the following land 


In the City of St. Boniface in the 
Province of Manitoba, and being Lots 
Fifteen and Sixteen, excepting out of 
northerly 
thirty-four feet in width thereof, and 
excepting out of said Lot Sixteen the 


|most Southerly thirty-three feet in 
width thereof which lots are shewn 
lon à plan of survey of part of Lat 
Seventy-six of the Parish of St. Boni- 


face, registered in the Winnipeg Land 
Titles Office as No. 711 


Subject to all subsisting registered 
ere to replace Certificate of Title 
issued from the =2rd Titles 
Office at Winniveg to the said EUGE- 
NIE ARNAL which Certificate it is 
alleged has been lost or destroyed 


Dated at the Land ‘Titles Office at 
Winnipeg, this Ninth day of August, | 
B. J. O'DAY 
Deput District-Registrar 
(SEAL) 


WINNIPEG HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
52.00 par jour, en montant 
Téléphone 99 394 


Léo Ménard, propriétaire 


Oliver Ménard, gérant 
Stationnement gratuit 


Nous offrons une 
excellente opportunité 


éprouvées et inspirées de notre 
philosophie thomiste et chrétien- 
ne. ’ 

Que nos institutions d'enseigne- 
ment secondaire et supérieur ap- 
portent une attention ne à 
la préparation de candidats de 
toute première valeur au Service 
civil , 

Que l'aide accordée aux insti- 
tutions d'enseignement secondai- 
re par divers gouvernements pro- 
vinciaux s'étende à tous les col- 
lèges d'enseignement secondaire, 
masculins et féminins, 


À tout homme qui n'est pas satisfait 
de son emploi actuel et qui désire 
se fixer en permanence dans un 
commerce lucratif, indépendant. 
Desservira les mêmes familles, an- 
née après année, Expérience de 
vente non requise pour commencer, 
Nous fournissons plus de 200 pro- 
duits d'usage quotidien sur un plan 
de crédit, Les requérants doivent 
avoir une auto et être âgés de moins 
de 50 ans. N'attendez pas — écrivez 
aujourd'hui pour connaître notre 
proposition, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél, 201 864 
coin rue Youville 


PIERRE BRUNET, gérant 


Résidence: 151, rue LaVérendrye 
.… Téléphone: 206 288 


Ecrivez au Département K.8.8, 


The J. R. Watkins Company 
Winnipeg, Man, 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 

General Casualty Company of America 

Generali Insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg Men. 

Téléphone 927 803 

Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armee — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 

Incendies et autres genres d'assurances 


"GEN ERAL' Protection et Service Aucune autre n'est meilieure 
à n'importe quel prix! 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


“LIBERTÉ: PATRIOTE 


619, avenue McDermot, Winnipeg, Manitoba 


Messieurs, 
Je vous envoie, par la présente, la sornme de $ 


un abonnement ds 


(Ecrire prénom au long} 


PPPPPPPPPP ERP PE TETE EEE TETE TE LIEU T EEE LEE EL EL ELEC CCE EE EEE ET EEE COEELEEE EEE EEE 


Veuillez, s'il vous plait, faire remise 
par bon de poste, mandat ou chèque 
payable au pair 

La date qui sera inmscrilé sus la 
vande d'adresse de votre jownal 
indiquera l'échéance de votre 


$5.00 pour 2 ans ban 
Etranger: $3.50 par année 55"i 2er là réception 


L'ABONNEMENT EST STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE 


ABONNEMENTS 
Canada: 53.00 par année 


